L'Association canadienne- 
française de l'Alberta 
pourrait boycotter le forum 
national de la Fédération 
des francophones 
hors Québec 


TROIS RESOLUTIONS 


“Attendu que l'Association Canadienne Française de 
l'Alberta est d'accord avec le but principal du rapport 
‘’Pour ne plus être SANS PAYS”, lequel but serait 
s'assurer l'inscription des droits collectifs des minorités 
linguistiques dans une constitution canadienne. 


Attendu que le dit rapport représente un travail 
honnête qui offre certaines recommandations. 


Et attendu que l'Association Canadienne Française 
n'est pas en mesure de prendre position à l'égard de ce 
document dans l'échéance prévue. 


ee |l est donc proposé que l'Association Canadien- 
ne Française de l'Alberta RECOIVE le rapport; 


e.ll est aussi proposé. que | Association Canadienne 
Française de l'Alberta exige que la Fédération 
des: ‘francoptiones hors Québec ne fasse QUE 
recevüir le rapport." 


ce Que le comité politique et l'exécutif de l’Asso- 
ciation Canadienne Française de l'Alberta étudie | 
la possibilité de ne pas participer au forum 
national du 20 et 21 avril. 


Telles sont les 3 résolutions principales qui ont été 
adoptées lors du forum politique de l'Association Cana- 
dienne Française de l'Alberta le 8 avril dernier à 
Edmonton. Les 30 délégués présents se sont unanime- 
ment prononcés en faveur de cette motion à cette 
réunion dont le but était de permettre au comité 
politique de l'ACFA de recueillir des opinions et des 
suggestions de Franco-albertains de toutes les régions. 
Au Forum National de la Fédération des francophones 
hors Québec qui aura lieu à Ottawa les 20 et 21 avril 
prochains, le comité politique qui est composé des 

" | membres suivants: Jean-Louis Dentinger, Jean Moreau et 

M. Rhéal TEFFAINE (à gauche), membre du comité politique de la Fédération des francophones Gilles Cadrin aura à faire connaître la position officielle 

“hors Québer défend le > contenu du rapport: ‘’Pour ne plus être .. SANS PAYS". de l'Association Canadienne Française de l'Alberta vis-à- 

: vis du rapport “Pour ne plus être... SANS PAYS” qui a 

été préparé par. le comité politique de la Fédération des 

francophones hors Québec, porte-parole officiel des 
associations des neuf provinces hors Québec. 


LES PRINCIPALES RECOMMANDATIONS DE 
“Pour ne plus être...SANS PAYS". 


Cet ouvrage a été rendu public à la fin du mois de 
février dernier et donne suite au rapport “Les Héritiers 
de Lord Durham’ en proposant un projet d'envergure de 
refonte constitutionnelle. Certains observateurs l’avaient 
qualifié de très “ambitieux”. 


“Conscients de leur situation, déterminés à réclamer 
leur juste place dans la société de demain, les Franco- 
phones hors Québec ont décidé d'intervenir dans le 
débat constitutionnel et de proposer un projet de 
réforme qui corresponde à leurs besoins propres: le 
projet que nous proposons ici s'inscrit dans ce cadre. Ce 
projet est réalisablé: il représente aussi, dans ses éléments 
les plus importants, un minimum en deça duquel il ne 
sera possibie d’aspirer à autre chose qu'une survivance 
folklorique” déclarent les auteurs en préambule au 
document. ° ' 
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2 LE FRANCO, vendredi 13 avril 1979. 


Editorial _ 


Maxim Jean-Louis 


#Obéir au moment semble être la liberté. Prendre parti 
brusquement dans la dernière querelle, c'est la vocation 
politique du citoyen le plus libres Etonnante vocation 
politique du citoyen en confusion, ne pas voir à quel 
point l'obéissance à l'instant, la réaction à l'actualité 
sont les plus radicales négations possibles de la liberté.” 


Jacques Ellul 
L'ILLUSION POLITIQUE 


# Nous faisons la politique, Le 


indifférent.“ 
Charles de Gaulle 


# Et si les abonnés à la filière menant à 
l'assimilation voulue et consciemment entre- 
tenue d’un million de francophones, décident 
de balayer ce document d'un revers de main, 
si la majorité refuse à cette minorité nationale 
ce minimum qu'il lui faut pour exister autre- 
ment qu'en apatride, si l'intolérance, l'absence 
d'ouverture et le refus de négocier persistent, 
les francophones n'auront d'autre choix que 
de poser des gestes bien concrets, gestes qui 
ne seront que la conséquence logique de ce 
grand refus. Et ceux qui sont fiers, ceux qui 
ne pourront supporter l'outrage d'un tel refus, 
œux qui seront poussés au comble de l'indi- 
gnation, devront se résoudre à les poser ces 
gestes, peut-être les plus importants de leur 
vie, gestes dont l’omportance sera directement 
proportionnelle au tragique du refus. Voilà 
qui pourrait laisser des conséquences tres 
encombrantes à la porte de la maison de la 
majorité, maison qu'elle nommera peut-être 
toujours Canada, mais de laquelle plusieurs 
auront pris congé." | 


1. Une nouvelle constitution fondée sur la double réalité 
de l'association de deux peuples fondateurs et de dix 
provinces est nécessaire. 


2. La nouvelle constitution doît être mise en vigueur par 
un mécanisme strictement canadien. 


3. La nouvelle constitution doit reconnaître le droit des : 


peuples à l’autodétermination. 


4, e préambule de la constitution doit affirmer te pleine 
souveraineté du Canada et proclamer que celui-ci consti- 
tue une république fédérale de type parlementaire. 


5. Le préambule de la constitution doit énumérer les 
objectifs de la fédération, notamment: 


— le respect des libertés fondamentales, droits. linguisti- 
ques et libertés démocratiques, 


— le principe de la redistribution de la richesse nationale 


— l'affirmation de la place particulière des deux peuples 
fondateurs au sein des institutions canadiennes, 


— la reconnaissances du devoir des gouvernements 
d'assurer le développement des de langue officielle et la 
protection des valeurs culturelles des autochtones. 


6. Une déclaration des droits fondamentaux individuels 
et collectifs doit faire partie intégrante de la constitu- 
tion. 


7. Les droits individuels doivent s'étendre aux libertés 
publiques et politiques, à la discrimination et à l'élection 
libre et démocratique des gouvernements. 


8. Les droits collectifs doivent prévoir l'obligation pour : 


reste nous est 


Relisez attentivement ces trois longues : 


phrases qui mettent le point final au rapport” 
pour ne plus être...SANS PAYS” préparé par 
le comité politique de la Fédération des 
francophones hors Québec et rendu publique 
à Ottawa le 26 février dernier. 


C'est limpide, précis et absolument sans équi- 
voque: soit que la majorité anglophone donne 
aux francophones ce qu'ils demandent { voir 
liste ci-dessous ) ou elle risque de voir ces 
derniers ‘’ poser des gestes ” drastiques. 


H est facile d'imaginer quels seront ces gestes 


La menace qui transpire dans la dernière 
phrase de cette citation est à peine voilée. 
Voués à une ‘“survivance folklorique”, les 
francophones ou du moins les guérilleros de la 
Fédération des francophones hors Québec 
iront -faire campagne au Québec exhortant les 
québécois à se séparer du Canada. 


C'est irresponsable. 


| C'est de la folie pure ou de la naiveté la plus 
abbérante. 


Au diable l'objectivité! Si j'en manque, c'est . 
par défaut de cynisme. 


Les francophones de l'Alberta ne peuvent pas 
se permettre d'afficher une attitude aussi 
intransigeante que celle-ci. Ni ceux des autres 
provinces hors Québec d'ailleurs. 


Sont-ils prêts, si cette croisade “ Al ou 
nothing “ se solde en un échec, à prendre 
leurs bebelles et retourner dans leur cour { le 


“Tout ou rien” 


Québec }‘’? Pour ce qui est des franco-alber- 
tains, cela leur ferait une sacrée distance à 
parcourir avent de franchir le Rubicon qué- 
bécois... | 


L'Association Canadienne Française de 
l'Alberta, seul porte-parole officiel des 
franco-albertains, se doit de refuser de ratifier 
ce document qui , pour le moins, est préma- 
turé. L'unanimité qui s'est faite au forum 
politique provincial, dimanche dernier, autour 
de la décision de ne faire rien d'autre que de 
RECEVOIR le rapport et d'exiger que la 
Fédération en fasse autant, est au moins un 
pas dans la bonne direction. Il est à espérer 
que l'exécutif de l'ACFA adoptera ces re- 
commendations unanimes des participants de 
cette rencontre. 


Comment est-ce que la Fédération des 
francophones hors Québec peut, d’un côté, 
fustiger la majorité anglophone pour son 
manque d'esprit démocratique, et de l’autre, 
livrer, en grande pompe, à la presse, un 
rapport qui n'était sensé n'être qu’un docu- 
ment de travail, sans consulter ses associa- 
tions-membres? Tout cela, au nom d'une 
urgence, laquelle urgence dure depuis les 
. décennies que traïnent les discussions consti- 
. tutionnelles. 


Comment peut-elle affirmer avec un aplomb 
superbe que le dit rapport n'est pas final alors 
qu'il a été présenté relié, illustré aux media en 
grande conférence de presse? 


‘Il ne faut pas tout de même se ficher du 
monde à ce point-là.…. 


Bloc notes Résumé des recommandations du rapport 


“pour ne plus être SANS PAYS” 


les gouvernements de reconnaître les communautés 
minoritaires de langue officielle et de prendre des 
mesures spéciales en vue de donner une plus grande 
réalité à l'égalité des peuples fondateurs. Les communaur- 
tés officielles disposent d’un pouvoir d'initiative leur 
permettant de réclamer des mesures Spéciales des gouver- 
nements en application des devoirs ci-devant. 


9. Le pouvoir des gouvernements de suspendre l'exercice 
des droits fondamentaux en cas d'urgence doit être 
strictement limité. 


10. Une déclaration des droits linguistiques individuels et 
collectifs doit faire partie intégrante de la constitution. 


11. Les droits linguistiques individuels doivent s'étendre 
aux domaines suivants: 


A) le droît de s'exprimer en français ou en anglais devant 
le Parlement fédéral et les législatures provinciales; 


B) le droit à la traduction des lois, archives, comptes- 
rendus et procès-verbaux du Parlement du Canada et des 
législatures du Manitoba, de l'Ontario, du Québec et du 
Nouveau-Brunswick. Ceci implique donc que tous les 
autres services seraient offerts dans la langue du groupe 
majoritaire de province. Par contre tout citoÿen de 
n'importe quelle province auraïit le droit de s'adresser en 
français à l'assemblée législative, aux tribunaux et aux 
agences gouvernementales. 


 C} le droit aux services en français ou en anglais dans les 


bureaux principaux des gouvernements et sociétés d'Etat 
situés dans les capitales et dans les régions où vit un 
nombre important de personnes employant ces langues; 


D) le droit d'utiliser le français ou l'anglais devant les 


tribunaux canadiens; 


E) le droit à des procès entiPerement tenus dans la 
langue française ou anglaise au Manitoba, en Ontario, au 
Québec, au Nouveau-Brunswick et devant les tribunaux 
établis par le Parlement du Canada: 


F) le droit à l'eseignement dans leur langue maternelle 
pour les enfants de tous les citoyens canadiens de langue 
officielles et ce dans une école homogène de langue 
officielle contrôlée sur le plan lacal et provincial par la 
communauté desservie, : 
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SUITE DE LA PAGE 1 “TROP DE CHANTAGE...” 


gestes concrets, gestes qui ne seront que la conséquence 


Ce rapport fait plus de 35 recommandations dont: 


— La reconnaissance dans la. nouvelle constitution 
canadienne, de la réalité des ‘deux peuples fondateurs” 
avec, pour tous les canadiens, des droits fondamentaux 
égaux et l'accès égal à toutes les institutions canadiennes 
en termes de services linguistiques; 


_ La transformation du Canada en “république” avec, à 
sa tête, “un président canadien” élu par la chambre des 
communes pour un mandat de sept ans et que ses 


fonctions soient essentiellement les mêmes que celles qui _- 


relèvent aujourd’hui -de la reine et du gouverneur-général; 


— La formation d'une “Commission culturelle et bi-na- 

tionale” dont le mandat sera de faire-appliquer ‘’dans 

l'esprit et dans la lettre” les droits fondamentaux et 

linguistiques qui seraient inscrits dans la constitution. - 
Cette commission culturelle bi-nationale exercerait l’en- 

semble des pouvoirs dévolus au Commissaire aüx langues 
officielles dont le poste serait aboli. . 


‘UN PAYS POUR NOUS, SINON... 


Ce document d'étude que les neuf associations mem- 
bres de la Fédération des francophones hors Québec 
auront à ratifier au Forum national de leurs comités 
politiques provinciaux, à la fin de ce mois, et à 
l’Assemblée générale de la F.F.H.Q. en juin à Ottawa, se : 


termine par une menace sans équivoque: ‘ 


Ce - 


#Si le document est balayé du revers de la main. les 
francophones n'auront d'autre choix que de poser des 


M. François McMahon, doyen de la Faculté Saint-Jean. 
Très sceptique. 


M. Pierre MONOD fondateur et président de l'Alberta 
Cultural and Linguistic Award Contest. 


‘Samedi 7 avril, O’Leary ressemblait à une ruche. Robes 
claires, cheveux légers, joues roses, pantalons propres, 
chemises, cols roulés se dirigeaient vers les classes où 
‘avait lieu le ALBERTA CULTURAL AND LINGUISTIC 
AWARDS CONTEST” - 


Tous les visages ouverts, yeux brillants, teintés parfois 
d'anxiété, disaient l'attente, l'attente du moment où trois 
juges leur diraient leur émerveillement... . 


N 
Cétait la deuxième fois que ce concours avait lieu. 
-Chawue candidat avait choisi le genre’ d'expression orale 


_) hors des frontières de cette province. 


logique de,ce grand refus... gestes dont l'importance sera 


proportionnelle directement au tragique du refus” 


Ce qui veut dire qu'une intervention de la Fédération 


Hervé Durocher s'objecte à “l'allure finale” du rapport. | 


des francophones hors Québec dans le débat pré-référen- 
daire. au Québec n'est pas exclus sinon même envisagée. 
Une telle participation peut prendre la forme d'une 
‘incitation aux québécois de se séparer étant donné “qu'il 
est impossible pour les francophones de vivre en français 


.qu'il préférait: récitation, discours préparé, discours 
impromptu, entrevue: chacun avait choisi son poème, 
son sujet; les autres plus sûrs de leurs connaissances en 
-langue improvisaient après s'être préparés 5 minutes. 


Les'candidats dont la langue maternelle est l'allemand, le 
français, l'italien, l’ukrainien étaient groupés; ainsi, les 
anglophones qui apprenaient ces langues entre eux. 


Quelle émotion pour les juges de se retrouver pris par la 
poésie mélancolique du Petit déjeuner de Prévert, par le 
déchirement du poème de Nelligan sur les deux visages 
de sa mère, sans plus. songer à la langue dans laquelle ils 
étaient dits, pris par l'interprétation si juste des 
récitants. 


Quelle joie de vivre la fantaisie de certains discours 
préparés tels celui sur la lampe produite et vendue par un 
groupe de jeunes vivant le monde des affaires. _ 


Après chaque présentation juges et participants dia- 
loguent un brin. Les juges encouragaient chacun, et les 


- compliments mérités étaient suivis de quelques conseils 


destinés à aider le concurrent lors de futurs concours. 


A la cafétéria, dans les couloirs, la joie battait son plein. 
Venus de tous les coins de la province les élèves 
s'entre-parlaient, se mêlaient les uns aux autres. Les 
enseignants se retrouvaient heureux de voir que tout 
marchait si bien, que leurs‘‘poulains’” tenaient bien leur 
place parmi les autres. 


Au banquet, ce fut le feu d'artifices. Chacun des 224 
participants - ils étaient 84 l'an dernier - recevait une 
médaille avec une chaïîhe portant les armes de l’Alberta 
avec l'inscription ALBERTA CULTURAL AND LING- 
UISTIC AWARD et au verso la date 1979. Puis, ceux qui 
avaient obtenu plus de 80 points recevaient un “certi- 
ficat d'excellence” libellé dans la langue qu'ils avaient 
employée lors du concours. 


“C'est justement cette position non-négociable du 
rapport qui motive notre décision de ne faire autre que 
le RECEVOIR et d'exiger que la Fédération en fasse 
autant et pas plus.” a signalé M. Hervé Durocher. “Dans 
la conjoncture politique actuelle, on ne peut pas se 
permettre de se retrancher dans une telle position où on 
joue le‘tout pour le tout. Il faut être prêts à négocier” 
a-t-il ajouté. © ‘ 7 


- “1 est aussi impossible pour -nous de digérer en 


quelques semaines ce document qui est ‘bourré de 
recommandations, certaines très optimistes, d’autres très 
naives ” a renchéri un autre participant. ‘Après trois 


heures d'études, nous avons à peine eu lé temps de 


l’effleurer.”” | 
“ON NOUS MET DEVANT UN FAIT ACCOMPLI" 


D'autres participants ont aussi soulevé la question de 
l'initiative qu'avait prise la Fédération des francophones 


hors Québec de présenter OFFICIELLEMENT aux 


média ‘’£e document qui n'était sensé n'être qu'une 
ébauche de travail” “Cette sorte de tactique qu'utilise 
souvent la F.F.H.Q. est intolérable. On nous met 
toujours-devant un fait accompli.” ° 


| Excès de confiance 


… "L'hésitation des Québécois devant la prise en main 
officielle par eux-mêmes de leurs propres affaires. est 
-beaucoup moins due à une quelconque peu devant les 
difficultés économiques que susciterait-ce changement 
de statut qu'à un excès de confiance en eux-mêmes: 
après avoir survécu deux cents ans sans Etat, ils se 
‘ demandent s'ils ne survivront pas bien encore deux cents 


gronder épisodiquement. 


François-Marie Monnet 
Dans le DEFI QUEBECOIS 


| Vive le français! Vive les langues! 


J'aurais voulu que le public qui doute de la valeur d'une 
langue seconde puisse entendre less applaudissements, le 
martellement des tables, tout ce bruit qui témoignait 
l'admiration , la joie de chacun. ° 


Vous direz: “Quoi, pas une ombre au tableau? ‘ Non, 


Féquipe des 15 enseignants et administrateurs avait si 


merveilleusement travaillé, les 30 élèves de O'’Leary pris : 


tellement au sérieux leurs tâches d'hôtes que tout se 
passa comme dans un rêve. - 


Certainement. que l'an prochain nous aurons aussi des | 


représentants de Saint-Paul, Bonnyville, Falher, Don- 
nelly, McLennan, de tous les franco-albertains qui se 
rendront compte qu'ils peuvent concourir entre eux. 


Le don des langues est inestimable, que nos jeunes le 
sentent, que certains en apprennent deux à l'école - en 
plus de l'anglais - quel encouragement! 


Par. le truchemeñt de l'échange entre cultures nous 
arriverons à développer la charité elle-même. 


autres années à l'intérieur -du même. système, tout. 
imparfait et tout injuste qu'il soit, en se contentant de 


“Le Canard à l'Orange” 


UNE COMEDIE TENDUE 


De d. à g.: Marie- Andrée e LaSalle, dans le rôle de Mame Gray, Normand Bélanger 
dans le rôle de Hugh Preston, Marie-Claude Péloquin, dans le rôle de Pati Pat 
Rémi Martin, dans le rôle de John Brownlow. . . s 


Signalons également Chantal Taylor, dans le rôle de Liz Preston quin repparaft pas 
sur la photo. 


PAR Silvie Pollard- Keintzel | 


l y avait bien peu de : spectateurs le vendredi 6 avril; au théâtre “Rice’’ du Citadel. — 
Pour une clôture de saison, on aurait pu croire que le Théâtre Français d'Edmonton 


attirerait bien du monde, et pourtant non. C'est devant une salle à moitié vide que les”. 
La francophonie albertaine bouderait-elle pour quelque raison” . 


acteurs ont dû jouer . 
le TFE? Ou bien est-ce. la pièce qui repoussa les foules? 


* Pourtant, à en croire les éclats de rire et les applaudissements, les personnes qui 


daignèrent pousser leurs pas jusqu'au Rice, ont vraiment passé une plaisante soirée. 


. “Le canard à |” orange”, de William Douglas Home, fut traduite avec beaucoup de . 


respect pour le caractère des personnages, par Marc-Gilbert Sauvajon. 


L'action se déroule à Stonewall, dans la banlieue de Londres et retrace le cruel 
week-end d'un couple dont la femme est infidèle. Corneille en aurait probablement 
culpabilisé la femme, Molière aurait sans aucun doute chargé de ridicule le mari cocu, 
William Douglas Home, lui, homne du XXième siècle -ridiculise 1° amant et ne 
culpabilise pas plus la femme que l’homme. : 


CINQ PERSONNAGES 
En scène, cinq personnages, Tout d'abord, une femme agressive qui, après quinze 


ans de mariage décide de quitter son mari pour s'enfuir avec son amant. Puis un 
homme qui, bien:trop malin pour s’adonner aux grandes scènes dont pourtant les. 


“Je maintiens qu'i ny a pas de culture 


‘7 MARIE—ANDRE LASALLE: UN SUCCES 


Len 


°“Le temps d'une vie” 


auteurs raffolent, fait le pantin, et semble follement s'amuser de la situation rendue 
cocasse de par son ridicule. Fou joyeux, il ne se prive nullement de pousser à 


. l'extrême toute absurdité, dont la morale humaine laisse à désirer. Le troisième de ces 


personnages serait la femme de ménage dont le scandale de l’homicide conjugale n’est 


pas pour lui dépläire. Quoi de mieux pour une pipelette que d'avoir de quoi pavoiser 


“sur le compte de ses patrons? Quant à l’aniant, jeune, riche, petit, maigre, freluquet, 
trois fois divorcé déjà, il est le type même d: personnage que l’on prend plaisir à 
tourner au ridicule. C’est ce à quoi s’évertuera d'ailleurs le mari trompé. Le dernier 
personnage n'est apparemment que mineur, mais il n’en demeure pas moins de 
caractère. Pati Pat, secrétaire à la BBC, est de ces jolies filles qui apprécient fortement 


. le regard maseulin, et qui, standardiste. hier encore, finira sans doute femme du 


Président Directeur Général de.la compagnie. Elle représente en fait l'instrument 


‘principal de la pièce, puisque c'est à travers la jalousie que Liz, femme maîtresse 
recouvrera la raison, et se retournera vers son mari, tout clown qu'il est. 


AGREMENTE D'UN HUMOUR SANS PAREILLE 


#Le canard à l'orange” est une comédie tendue, c'est vrai, mais agrémenté d'un 
humour sans pareille. Tournure de phrases, jeu de mots, mise en scène, rieñ ne manque 
à l'étude du rire systématique. Cependant, la scène finale des retrouvailles d’un 
‘couple -qui.a déjà su s'aimer. durant quinze années, est extrêémément touchante, et 
conduit le public jusqu'à l'émotion. C'est donc sur une fin heureuse que la pièce 
s'achève. Et si ce retour à une vie paisible n’étonne nullement les spectateurs, le 
dénouement ne permet clairement aucune anticipation. Non pas par le doute, mais 
par cette sensation qu'elle nous donne de vivre la comédie en même temps qu'elle se 


. déroule, sans chercher à en supposer le but. °. . 


Sans doute serait-il juste, à l'heure de faire l'éloge de la comédie de saluer les artistes 
qui, s'ils ne sont pas à l' origine de l’action sont en tout cas sa transmission. Comment 


‘ pourrions-nous savourer une pièce, même excellente, si sa représentation vivante était 


inbuvable? 


: NORMAND BELANGER: GAI LURON 


Félicitons tout particulièrement deux des cinq | comédiens: d” abord, Normand 
Bélanger, qui, dans le rôle de Hugh Preston, le mari, nous a si bien communiqué cette 


-humour britannique. Il n’est pas toujours facile de jouer en scène, devant un public 
qui est là -pour se distraire, sa propre personnalité, sa propre profession. C'est 


pourtant ce que nous a offert. Normand Bélanger qui, annonceur de métier, et gai 
luron de tempérament, est parvenu à nous interpréter avec son aisance et sa présence 
en scène qui lui est coutumière, ce pitre blessé, annonceur à la BBC de Londres, 


A noter aussi Marie-Andrée LaSalle qui, à travers Mame Gray, la femme de ménage, 
nous a confirmé l'i impression première qu'elle nous avait iaissée après Rosanna dans 
de Roland Lepage. La voix claire, le regard direct, sa 
compréhension du personnage, nous révèlent un talent certain de comédienne. Pour 
un second essai en caractère de théâtre, c'est un succès. Et c'est dans l'espoir-qu'elle 
ne s'arrêtera pas là que noûüs lui disons tous: “A la saison prochaine”. 


En effet, le dernier rideau de la comédienne devait mettre un point final au TFE, 
tout au moins pour ce qui est de cette saison. - 


Après nous avoir présenté “Arlequin, serviteur de 2 maîtres”, ‘Le temps d’une vie“ 
de Roland Lepage, “4 à 4” de Michel Garneau, “Le bonnet de fou et le brevet” de 


‘ Luigi Pirandello et°’’Le canard à l’orange’”, chacun des acteurs a bien droit à un peu 


de repos avant de se remettre au travail pour nous distraire la saison prochaine. 


dehors de la confédération. Le Québec ne peut reculer 
dans le passé. Il est engagé jusqu’au bout. 


propre au Québec "”"ronald Sutherland 


PAR Monique Jeannotte 


CALGARY — “Si le français est fort au Québec, cela 
aidera les francophones hors Québec en apportant une 


sécurité de base pour toute la francophonie par un faiti 
français bien établi.” Telle était l’une des. décharations: * 


que faisait mercredi le 4 avril au Centre des Congrès de 
Calgary, M. Ronald Sutherland, professeur à à l'Université 
de Sherbrooke au Québec, journaliste, écrivain et titulai- 
re de la Chaire des Etudes canadiennes à l’Université de 
Calgary. 

. M. Sutherland était le conférencier invité de la Société 
Franco-Canadienne de Calgary à son 3e diner-causerie 
bilingue, dont le thème était: La situation actuelle au 
Québec. 


M. Sutherland a poursuivi en disant que: ‘Le Québec 
d'aujourd'hui n'est pas celui d'antan. C'est vrai que læ 
nationalisme avait été par les préjugés des anglophones. 
Mais les choses ont changé. Même la victoire du parti 
québécois a-été une bonne chose. La province a profité 
de cette situation; il y a en ce moment beaucoup de 
fierté au Québec, et c'est une chose nécessaire pour la 
sécurité culturelle des francophones. ll est remarquable 
de voir, entre autre chose, qu'au début du siècle, a ville 
de Sherbrooke où j'enseigne, était anglophone à 98 pour 


cent et maintenant, elle est devenue 97 pour cent 
francophone. Mais il y a tout de même 6 canaux de 


télévision anglais dans cette ville, les anglophones ne 


courent aucun danger de perdre leur identité et leur 
culture . Avec de la bonne volonté et de l'intelligence, ne 


: pourrait-on mettre le pays sur pied, avec les 2 ethnies sur 


le même pallier? 

, “Je maintiens,” de dire M. Sutherland, ‘’qu'il n’y a pas 
de culture propre au Québec. Quand on voit partout des 
Kentucky Fried Chicken et des Big Mac, comment ne 
peut-on se dire que la culture québécoise est ‘tout aussi 
nord—américanisée que celle de Toronto, des Saskatoon 


ou de Vancouver? Qu'est-ce que cela veut dire?. 


Seulement que la langue est importante et essentielle. 
Les québécois 1 ne laisseront jamais tomber leur langue. 


“Quand on a une confrontation de culture, c'est le 


moment où l’on obtient le dynamisme qui donne 


l'intérêt, l'importance et l'élan à fa vie. 


‘Les leaders des partis québécois, Claude Ryan et 
René Lévesque, veulent tous deux la même chose: une 


province forte. La différence est que l’un veut cette 
force dans la confédération, tandis que r autre fa veut en 


“L'indépendance du Québec poserait aux minorités, la 
question très grave de leur survie. Beaucoup de québé- 
cois s'imaginent à tort, qu'eux seuls aiment le Canada. Il 
faut qu'ils comprennent que les canadiens anglais aussi 
aiment leur pays et le veulent fort et prospère. .” 


CR 
A TOUS LES AMATEURS DE HOCKEY... : .. 


+ 


. s US 
inscrivez-vous à l'Ecole de Hockey Fransaskoise. 
Lieu: Collège de Gravelbourg 


Programme: dix jours d'entraînement , quatre heures de 
patinoire par jour, basketball, racquet: ball, soccer, 
natation Activités culturelles, ‘ 

Le camp recevra la visite d'une étoile de la Ligue 
Nationale de Hockey ; 


Prix d'inscription: $200. 00 pour le stage, logement et 
repas inclus, 


Pour toute information, communiquez avec: 

Projet d'été . 
Bureau de t’A.C.F.A. 
2604 rue centrale 
Régina, Sask. 
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e Festival < commémerat ÿ - - 1979 S 


LE CERCLE MOLIÈRE 
. Saint: Boniface, Manitoba _ 


L DABORD | 


Présentée par la Société |. ‘ CZ sn gr er «Claude Dorge 


des artistes & artisans 
de l'Alberta 
le 18,19, 20 avril 
| de 14h à 17h et 19h à 22h 
_ à la Maison St-Joseph 
9040-84 ave - 


‘|-Kiosques d'information & vente | D | Suçonne  Mérmant  Tréne 
Boîte à chansons - Artisanats . Gosselin. Dé. .Jeañson. “Lesnoing: ee 
Sculptures -Poterié *+Fléché: 9: missenseèneRlendsé : 


Peintures à l'huile, aquarelles ” JEUDI LE 19 AVRIL À 20H 


L'AUDITORIUM. DE LA FACULTE ST—-JEAN 
(8406 - 91 rue) : 
PRIX D' ENTREE: $3.00 


En collaboration avec. p Office des tournées ‘du Conseil des. Arts du Canada . 
i é ° | D d nSÈ du | ‘ | 


Fraucophonie Jeunesse présente l'orchestre 
‘La Gigue Electrique’ en La cafétériade 
la Facnlté St-Jean | 


le 20 et le 22 avril e Présentation de films par le. 
“NATIONAL FILM THEATRE" 
au ZEIDLER HAËL du CITADEL 
9828 - 101A ave 


Mon oncle 
Antoine 


de CLAUDE JUTRA ee 19h30 


T j-Cul Tougas 


« Service dé-bar. 
de JEAN—GUY NOELee21h30ee réservée aux adultes » _ 
| * “Ti-Cul Tougas”’ sera également présenté dimanche le 22 avril à 20h00. “. Goûter 
: PRIX D'ENTREE: $2.75 | 


EE EES | Prix d'entrée: 


165 six CZ DS L 50 pre 
# la main Se 


film pour enfants d'ANDRÉ MELANCON 


dimanche le 22 avril à 14h00 à l” auditorium de 
LA FACULTE SAINT-JEAN . 8406 - 91 rue 
DUREE: 77 minutes ENTREE: gratuite 
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Les consei lers du District Scolaire No.2665 sont de g. à d.: Michel 


Meunier, Gérald’ Tallier, Charles Vincent, président et Bernard. 
Brousseau. Absente: Pierrette o Ducharme. 


Bonnyville — Le District Scolaire *2665 de Bonny- 


“Ponayville n ’entrevoit pas la construction 


d'une nouvelle école” Michel Beaudoin 


par HENRI LEMIRE 


‘de classe portatives pour 1 année scalaire 1979-80. 


En septembre, l'école Elémentaire comptait 492 élèves | 


__et 21 enseignants avec une capacité pour 535. L'école 
‘Junior High comptait 246 élèves et 12 professeurs avec 
une capacité pour 290. Il s’agit là d'une augmentation de 
- .80 élèves de plus que prévu et M. Beaudoin s'attend à 
un âccroissement de 50. à: 100. Nouveaux élèves pour ° 
- Septembre 1979. : LU 


“Un autre facteur qui joue, dans cette question d'en- 


… combrement est le fait , qu'à présént, le district scolaire, 


qui-est. un système public et catholique, a environ cent 
élèves qui ne sont pas catholiques. Ces élèves pourraient 


‘possiblement changer d'école si le conseil scolaire séparé - 


" décidait de construire une nouvelle école. 


vilie n’entrevoit pas la construction d'une nouvelle érole 


à ce temps-ci. | ’ ct 4 


C'est ce que révélait Michel Beaudoin surintendant 
pour les deux écoles Notre Dame, lors de l'assemblée 
annuelle du District Scolaire. 


Les conseillers sont bien mal placés pour prendre une. 


décision face à la construction d'une autre école étant 
donné que le gouvernement alhertain n’a pas encore 
dévoilé la date qu'’Imperial Oil pourra commencer son 
projet de cinq milliards. 


Il reste que les conseillers songent à cette question 
même s'ils n’ont. pas encore choisi un emplacement 
particulier. Toutefois, ils considèrent ajouter, des salles 


. Si ce “transfert d’ élèves se matérialisait, le District 
Scolaire *2665 n'aurait pas besoin de salles de classe 
portatives et encore moins d'une nouvelle école. 


i 


. Toutefois, notons qu'un système scolaire public ne 


peut pas devenir un système séparé et qu'il ne peut pas 


refuser d'accepter {es non-catholiques. 


M. Beaudoin, dans son rapport annuel, mentionnait 
que le gouvernenent fédéral est à réduire sa contribution: 
pour les programmes de bilinguismé en éducation de 40 
pour cent cette année et que ses contributions disparaï- 
tront d'ici trois à quatre ans. 


Le résultat immédiat est que le programme de “French 
Catch—Up” pourrait péricliter. Ce programme regroupe 
neuf juridictions scolaires et reçoit environ 200,000 
dollars par année du gouvernement fédéral. 


“Qui” au programme d'immersion 


Les enfants s'appliquent. 


LETHBRIDGE — Cette fois, c'est définitif: la Commis- 
sion des Ecoles Publiques offrira un programme d'im- 
mersion en septembre. prochain. La décision a-été prise 
lors de ja discussion du budget de la Commission 


à Scolaire. : 


Cela n'a ‘pas été une. décision facile. Les com- 


missaires en ont discuté pendant deux heures ej le vote a 
été de quatre voix contre trois. Le coût du programme a: 


été l'üne des préoccupations des Commissaires: L'un 


d'eux a proposé de remettre la décision -à l'an prochain | 


lorsqu'ils sauront l'impact: que la construction de deux. . 


nouvelles écoles. dans deux nouveaux quartiers de la ville 
aura sur les finances de la Commission Scolaire. 


Les commissaires se sont aussi demandés s SL ne valait 
pas mieux mettre: toutes leurs énergies à améliorer le 
programme d'énseignement du français existant, au lieu 
de mettre sur pieds un programme d'immersion, qualifié 
par certains d'élitiste. C'était d'ailleurs la recommanda- 
tion du Conseil de parents de la Commission Scolaire 


te Publique. Mais le’ programme d'immersion _est défini .…. 


comme ‘ayant des buts différents, et n ‘empêchant nulle- 
ment l'amélioration - ‘du, programme d' enseignement du: 


français: : - 


‘Le programme d'immersion commencera avec. une 


‘classe de 1ère année et une classe de maternelle, à l'école 


Agnès Davidson. Chaque anñée, un niveau supplémentai- | 


ré sera.ajouté, jusqu’à la Je année. Le “transport - -des 


- Hélène Ganesson : 


enfants sera pris en charge par la Commission Scolaire, et 


les enfants pourront diner à l'école. Un assistant sera . 
engagé pour travailler avec deux classes. La maternelle: 


d'immersion ‘est la première maternelle prise en: charge. . 


par la Commission Scolaire, mais le Dr George Bevan, le 


directeur des programmes, considère que cette féçon de : 


procéder assurera une continuité et une e clientèle pour. Ta 
Têre année... - 


Un progrämme d'imrersion fonctionne déjà depuis 4 
ans à la Commission des Ecoles Séparées, et il semble 


à que le programme soit très populaire puisque ‘deux 


classes de 1ère année ont du être organisées. La décision 


Présentement, ‘la survie. du programine French”. 
Catch—Up” dépend du gouvernement Lôugheed : ‘et sa 
décision face au financement des programmes. bilingues 
de Ja. province. . _ | : 

Etant donné l'enjeu politique’ sur la scène nationale, _. 
les. conseils scolaires bilingues de l'Alberta ne peuvent ‘: 
= qu'attendre tout en mettant des pressions sur certains : 
corps politiques. . L 


Le-surintendant ajouta qu “il n'était pas: nécessaire de” 
laisser tomber les programmes bilingues à Bonnyville 


‘| même si les fonds gouvernementaux disparaftraient. 


Le District Scolaire *2665 qui avait un déficit d'envi- 
ron 52,000 dollars l'année dernière, jouit d'un excédent 
de 16,000 dollars cette année. 


Malgré cette bonne nouvelle, les conseillers prévoient 
‘une augmentation des taxes scolaires de 17.5 pour 1000 
à environ 32 pour 1000. Le district peut augmenter sa 
_ quote- “part sans. avoir un plébiscite car 1979 est la 
première année d'un cycle financier de trois ans. 


Ces ‘argents iront, en partie, pour renouveler des 
fournaises et des fenêtres aux deux écoles. 


beaucoup de satisfactiori par la régionale et son comité | 


d'Education, qui voient augmenter ainsi les possibilités 
d ‘éducation en français dans la région. 


Le Carrefour-sud 


est à la recherche 


.d un\e\employé\e\ 
à temps partiel 


.— Maîtrise du français et de I’ anglais 
-— Doit aimer le livre | 
= — Expérience de ventes et de bureau préférable 


—.Salaire à négociér 
POUR PLUS.DE RENSEIGNEMENTS 
COMMUNIQUEZ AVEC LE : 


.CARREFOUR-SUD : “tél: ‘46e 8240 
9208 - 88e avenue 
Edmonton, 


7 


Jamais la télévision ne e pourra remplacer complète É 


CARDA LTEE 
8935-82 ave | 


. Vendeurs bilingues demandés pour 1 une carrière dans 
les immeubles 

Raymond Huot 

Gérant 

Tél: 465-9691 (Bur) 

436-3635 (Rés) 


# 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des téfécommunications and Telecommunications 
canadiennes Commission 


Avis Public 


Ottawa, le 30 mars 1979 


lv 


Le CRTC à pulbié le 26 mars 1979, deux avis publics reflétant 
l'évolution de ta politique du Conseil relativement à la 
réglementation et la surveillance de la télévision par câble. ‘ 


Dans un avis public de 37 pages, le Conseil a examiné certain 

“aspects du réglement et de la politique concernant les servives 
de programmation de la télévision par câble, particulièrement en 
ce qui touche: 


_ Substitution d'émission simultanées 


LE Distribution de stations de télévision américaines 


de la Commission Scolaire Publique a été accueillie avec | — Distribution de stations canadiennes éloignées 


_ - Canal coïnmunautaire 


1 - Distribution des stations MF 


ment les journaux parce que personne ne. Peut] . 


8 en servir pour tuer une mouche. - È 


_ Programmation audio en circuit fermé | 

— Distribution de signaux audio sur les canaux de télévision 
— Publicité sur les systèmes de télévision par câble | 

_ - Canaux spéciaux de programmation 


Dans un autre avis public et une: décision, le Canseil aborde la 
question de la distribution, par ta télévision par câble, des 
services autres que les services de programmation. Dans sa 
décision, fe Conseil approüve, sur-une base expérimentale et 
pour ‘une période de.-deux ‘ans, ‘des. demandes. de la part de 
Ottawa Cablevision Limited, {région d'Ottawa), Grand River 
Cable TV, (région de Kithcener) et de London Cable TV, 
{région de London) pour distribuer de nouveaux services de 
communications tels que: des services d'alerte contre le vol et: 
l'incendie et des-services d'alerte médicale et de renseignements. 
ce distribution est | approuvée: sous réserve des conditions”. 
su antes: : Nr 


re) que les titulaires assurent la -distribution an priorité, des 
services hertziens etd l'émission d'origine locale; : - 


(2) qu'aucun "matériel publicitaire: ne soit distribué ‘sur ces 
canaux, - . 


Tous. les intéressés” peuvent 9 procurer des. copies du. texte 
intégral de ces avis publics aû. bureau du CRTC, l'Edifice 
contral, Les Terrasses de la Chaudière, 1, Promenade du Portage, 


‘1 Hull (Québec) au bureau régional.de L'Ouest, Suite 1130, 701. 


ouest, rue Georgia, Vancouver (Colombise-Britannique), et au 
bureau - - régional. de l’Atlantique, piècs-428, Tour Barrington, 
1894 rug Barrington, Scotia Square, Halifax : (Nouvelle-Écosse). 


JG. ‘Patanaude . 
Secrétaire général intérimaire. 
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(Ce qui S'ÉVANOUIT dans loreille. prend NAÏSSANCE dans Le COEUR... 
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“sec CHORALIES INTERNATIONAL Le . 
DE MONCTON 


‘VIENS VOIR L'ACADIE’ 
du11 au 19 août, 1979-Moncton 


Cet événement triennal canadien sous la responsabilité de l'Alliance. chorale canadienne (A Coeur 
© Joie Cenade) se situe dans le cadre des manifestations musicales du Mouvement international “A 
Coeur Joie”. | . 


Plus de 2 000 choristes adultes francophones provenant de toutes les provinces du Canada, ainsi que 
de Belgique, France, Suisse et autres pays, d'Afrique, sont attendus en Acadie auxquels se joindront 
quelques 500 jeunes chanteurs. 


L'AVENTURE MUSICALE LA DECOUVERTE DE L’ACADIE 


LES GRANDS ATELIERS AVEC ORCHESTRE Visite du Village acadien de Caraquet, le 15 août, Fête nationale des 


1. Symphonie de Chants paysans de Marc André Gagné (création) Acadiens. Souper au homard et danse populaire sur les plages de. 
2. Carmina Burana de Carl Orff : Shédiac-sur-Mer. Soirées de danse folklorique et - “théâtre acadien. Un 


" Messe en Do majeur, OP. 86 de Ludvig Van Beethoven rendez-vous avec | ‘hospitalité acadienne: 

Musique religieuse pour Double choeur de Schütz, Gabrielli 

LES GRANDS ATELIERS DU MATIN | CA VA COÛTER QUOI”: 2 
La chanson acadienne | | . 

La chanson populaire CA VA COUTER EN TOUT $295. 


Musique de France CA COMPREND . : 
de Belgique Tous les frais d’ inscription et de secrétariat, tous les . frais: i'ateliers 
de Suisse, etc. —— | musicaux toutes les activités, visites, spectacles, etc. Tous les’ frais de : 


ATELIERS DE SENSIBILSATION 


‘En après- -midi technique vocale, rythmique, répertoire varié avec des OPTION CAMPING 
instructeurs.du-mouvement et d'autres.chefs invités. . 


Pour: les. choralistes: qui le désirent, nous pouvons réserver un espace de 
camping à un terrain avoisinant. Une réduction de $56. par personne pour 


Session quotidienne de répertoiré commun. 
le logement : et $60. pour les repas pourra être consentie pour” Jes 


LES GRANDES RENCONTRES | chôralistes qui le Hésirent. 


Le spectacle d ouverture offert par les Acadiens. . N, B.: La: réduction- -répas n ‘est pas le. moñtänt total prévu pour les repas 

aux” Chorälies. Certains repas seront. servis aux choralistes lorsque le 
Concert de clôture: grand Festival choral ‘de Diusieurs heures. qui programme des Choralies amènera : les. participants à l'extérieur de 
présentera tous les ateliers aux choralistes et à la population acadienne. Moncton. , “ 


: TRANSPORTS. À AU PRIX DE E SEJOUR) 


“OPTION A+ ° Charter éles fare — (réservations i immédiéts) |EDMONTOGALSARY — - MONCTON \ 5250. 00 0... CT 


“OPTION B: © Tarifs Groupes EDMONTON/ CALGARY: “ner à sas1. 00 . . 


CU OPTION C C Enfants jusqu'à i11/ans LEDMONTON/CALGARY-— :MONÉTON 293.0 00 : 


ue Pour tous s renseignements et pour obtenir votre bulletin d’ inscription 


CONSULTEZ: Alliance Chorale Alberta Li 
Suzanne Daiziel _Téf: 424- 8319. 


es meme rue ns et aus 


M. Jean Trudeau, Directeur pour la région des Prairies, 
Secrétariat d'Etat. 


Dorénavant, les associations et organismes francopho- 
nes pourront non seulement faire. des demandes de 
subventions auprès du. Secrétariat d'Etat mais aussi des 
demandes de CONTRIBUTIONS. 


Non, ce n'est pas la ‘dernière trouvaille d'un de ces 
bureaucrates endurcis avec un petit penchant pour la 
linguistique. Ni une nouvelle largesse d'Ottawa. 


Une CONTRIBUTION désigne une réalité bien distinc- 
te. L'organisme qui reçoit une subvention n’est pas tenu 
de “rendre des comptes” au gouvernement. (Ce que tous 
font d'ailleurs de leur propre chef). La situation est toute 
autre, lorsqu'il s’agit d'une “contribution”. 


#C'est un contrat légal en bonne et due forme 


‘centage des argents comme“ contributions”. 


‘ allouaient auparavant en 


Le Secrétariat d'Etat re ns des 
“contributions” 


Par Maxim Jean-Louis 


stipulant que l'argent doit être utilisé “pour les fins 


” déterminées dans l'entente entre le gouvernement et le 


groupe concerné” a déclaré M. Hilaire Lemoine, au cours 


“d'un entretien avec le FRANCO. 


M. Lemoine qui est affecté au ‘’secteur communau- 
taire de la Direction des Groupes Minoritaires de Langue 
Officielle” du Secrétariat d'Etat, était de passage à 
Edmonton. Un autre agent, M. André. Nogue et lui 
accompagnaient M. Jean Trudeau, directeur qui rencon- 
traient des représentants de l'Association Canadienne- 
française de l'Alberta pour leur expliquer cette nouvelle 
procédure et leur faire signer le nouveau contrat. ‘ 


Ainsi ie Secrétariat d'Etat désigne un certain pour- 
Des douze 
millions de: dollars qu'il offre en aïde aux minorités de 
langue officielle cette année, trois millions et demi sont 


ainsi catégorisés, Ceci depuis le premier avril dernier. Les 
. organismes qui voudront se prévaloir de tels fonds 
. devront signer un contrat, comme vient de le faire 


l'Association Canadienne-française de l'Alberta, et sou- 
mettre un éclat financier à la fin de l’année fiscale. 


“Le Secrétariat d'Etat n'est pas le seul à avoir pris une 
telle initiative. Tous les départements du gouvernement 
fédéral ont exprimé ce souci de rendre des comptes 
encore plus précis aux contribuables’ a souligné M. 
Lemoine. 

C'est, en fait, une à la suite d’une directive du Conseil 
du Trésor que tous les ministères ont pris des disposi- 
tions pour “convertir” progressivement les sommes qu'ils 
“subventions”, en “’contribu- 
tions’” a-t-il ajouté. “Jusqu'à date, cette "reclassification 


‘M. Hilaire Lemoine 


Direction dès Groupes Minoritaires 
des Langues Officielles. : - 


touche des organismes. {l s'agit des neuf associations 


” provinciales et de la Fédération des francophones hors 
‘Québec. Mais on prévoit l'année prochaine y inclure les 


argents que reçoivent d’autres organismes, entre autre les 
associations de jeunes et les commissions culturelles”. { 
y a une manière très simple de faire la différence entre 
ces deux termes. Ce sont plutôt les fonds allant aux 
programmations à long terme ou se répêtent d'année en 
année qui sont reclassifiés comme “contributions” avec 
évidemment toutes les exigences que cela comprend. Les 
“subventions” s'appliquent à des “projets spécieux” et 


. impliquent des sommes moins élevées de prouver le 


représentant du Secrétariat d'Etat. ‘Une “contribution” 
devrait être interprétée comme un signe que le gouverne- 
ment reconnaît la maturité de l’association récipiendaire 
et que les programmes de cette dernière rencontrent les 
objectifs fixés dans l'entente.” 


Après sept ans, un moment de réflexion 


En 1972, l'école J.H. Picard, seule institution 
secondaire bilingue ouvrait ses portes à Edmon- 
ton. Les attentes misées sur ‘cette école bilingue 
modèle” étaient grandes. Dans le cadre de la 
Semaine de l'Education, le comité consultatif a 
décidé de procurer aux parents, aux professeurs 
et aux étudiants “l'opportunité de réévaluer en 
commun leurs attentes en ce qui a trait aux 
dimensions linguistiques, culturelle et commu- 
nautaire de l’école.” Près de 300 personnes ont 
participé à ce premier “Atelier d'orientation” 
samedi dernier’”. 


Situé au sud d'Edmonton, l'école J.H. Picard 


offre un programme de la septième à la douzième 

année à plus de 620 étudiants. Le pourcentage: 
: de jeunes de langue maternelle française est estimé. 

à 60. 


‘Plus de 300 participants 


L'OUVERTURE 


Le premier Atelier d'orientation de l’école J.H. Picard 
s'est déroulée le samedi 7 avril dans les locaux de cette 
seule institution bilingue (au niveau secondaire) d'Ed- 

-monton. Ce congrès, qui avait pour thème: ‘’Après sept 
ans; un moment de réflexion”, réunissait plus de 300 
parents, professeurs et étudiants. 


Maxim Jean-Louis 


“NE PAS RESSASSER LES VIEILLES RAN- 
COEURS...” 


Présidé par Vincent Gargliano et Jean-Marcel Duciau- 
me, l'atelier a été ouvert officiellement par M. Louis 
Desrochers, représentant du Comité consultatif de pa- 
rents qui, tout en soulignant l'importance de “ce 
moment de réflexion”, a insisté que l'objectif n’était pas 
“de déchirer, de récriminer ou encore de ressasser 
quelques vieilles rancoeurs’”, 


CINQ OBJECTIFS 


En effet, l'atelier d'orientation avait été davantage 
conçu pour permettre au Comité consultatif de l’école 


“d'identifier les différentes “attentes” qu'ont tous les. 


gens impliqués dans l'apprentissage du français: étu 
diants, parents, professeurs et finalement la communauté 
francophone”. Les organisateurs voulaient aussi ‘voir s’il 
y a écart entre ces attentes et la réalité vécue pour la 
communauté francophone -de J. H. Picard. il tenait aussi 
à se sensibiliser aux besoins des uns et des autres, à 
promouvoir l'engagement permanent du plus grand 


- nombre à l'avenir et enfin à évaluer la situation de façon 


à formuler un plan d'action.” 


Tels étaient les 5 objectifs de cette “expérience 
éducative” de cette institution qui est à sa septième 
classe de finissants er juin de cette année. 


‘ “Les deux derniers objectifs ne pourront être atteints 
entièrement aujourd'hui puisque ces ateliers ne sont que 
le début d'un processus qui résultera dans la formulation 
de principes directeurs pour notre école" a fait remar- 
quer M. Desrochers. ‘ 


: DU TRAVAIL EN ATELIERS 


Durant toute l'après-midi, les participants répartis 
dans ateliers, ont dégagé, à partir de sept questions se 
rapportant aux “attentes” des groupes concernés: pa- 
rents, étudiants et professeurs, une hiérarchie d’orienta- 
tions et de priorités qui serviront de principes directeurs 
pour J. H. Picard et ce, pour les prochaines années. 


LES PRIORITES 


L'Ensemble des discussions dans la grande majorité des 
ateliers ont permis de dégager clairement trois soucis 
majeurs: - 

— la langue de communication dans toutes les dimen- 


PHOTOS PAR ANDREE BROOKS 


sions de la vie scolaire devrait être le français autant que 
possible - | è 


— une plus grande importance devrait être accordée aux 
activités parascolaires 


—: des mesures concrètes devraient être prises pour 
encourager le sentiment d'appartenance pratiquement 


Un des ateliers 


inexistant à l'école. 
“UNE QUESTION SUPERFLUE... 


Un des parents a signalé que “le fait même que 
nous devons encore aujourd’hui nous demander quelle 
devrait être la langue de communication utilisée dans 
toutes les dimensions de la vie scolaire est signe évident 
d'un malaise”. Ün autre parent a qualifié de superflue 
une telle question: “les-enfants rentrent à la maison le 
visage écoeuré des autobus; c'est évident que si on les 


‘envoie toute cette distance à Picard c’est pour que tout 


soit en français”. Un élève de onzième année a déclaré 
péremptoirement: “moi je parle ta langue dans laquelle 
le prefesseur m'adresse et souvent c'est l'anglais”. 


Quant à la façon de motiver les élèves à se‘servir de la 
langue de Molière, une participante, Mme Shaoevenuk a 
trouvé que c'était “une simple question de discipline”. 
D'autres ont souhiaté qu'on puisse “ trouver des moyens 
pour faire en sorte que les jeunes se motivent entre eux"”. 


. Un jeune de septième a renchéri que c'était là peut-être 


te seul moyen: ‘’quand vous nous forcez à faire quelque 
chose, nous ne le faisons pas.” 
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10. LE FRANCO, vendredi 13 avril-1979 


BE 


É 
5 
à 
fé 
5e 
: 
pa 
fé 
3 
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SCIECARPENER 


RES 


RES 


PRIT ES TRE NN TEEN OO PA EE RE REP EC NEMEES 


PERRET 


ECRCREC 


Lu 


PDT IS ATEN 


RER ve 
LENS NEURONES 


nee 


ES 


NT. 
HNEtES 


Ms 
SAHTATES 


Pr LNSENRCES 


ES 


VERRE 


Fa 


de donner à la jeunesse l'occasion de s'exprimer. Chroniques , 
4 grands reportages, tribunes libres, analyses... de l'actualité 
ë jeunesse en Alberta. Animateur: 


LR, 


ERCRFAS 


POSTER Hrs 
G 


ET Em 6 DTA de pda AE TT  LAT A di 


(MAGAZINES et VARIETES) 


09:30 
11:00 
11:30 


24:08 


que l'amitié, l'attention 
4 Frédéric Nicoloff. 


LA VIE QUOTIDIENNE 
L'AMI BOULANGER 
PIERRE PAQUETTE 


ALLIAGE - 


EU 


2330 | 


LA FOLLE AVOINE 1803 - 2000 
*.. Comme on appelle parfois cette jeunesse en découverte 

: de soi. Ces deux heures de musique jeune, vibrante, dynamique, 
à Originale ou complètement folle leur appartiennent, de même 

et l'intérêt de l'animateur 


BOOK CLUB 


2130 FOLKLORE JAZZ LIBERTE | HORIZONS 
2200 MUSIQUE CAN. ORCH. CAN. GRANDS CONC. 
2300 ESCALES 


Frédéric Nicoloff 


ponte nue cu de a Nm en ue Lrerte cat ee Ur 


LÉ FRANCO di 13 avril 197 
AR ere ge À ù 


Gr ES 


LUNDI AU VENDREDI | 
(INFORMATIONS et ACTUALITES) 
- 08:00 LE MONDE CE MATIN 
12:00 LE MONDE MAINTENANT | 
13:03 PRESENT NATIONAL : 
17:00 DE TOUS LES POINTS 
DU MONDE : 
17:20 AU RYTHME DU MONDE 
20:00 LE MONDE CE SOIR | 


(EMISSIONS CULTURELLES et MUSICALES) 


| ART AUJ. | LIVRES & H. | PONT DES ARTS | 
ENTRETIENS | À CAPELLA | 
ORCH. SYMPH. | MUS. NATIONS 


DOCUMENTS oo : | PREMIERES 


ATELIER FEUILLAISON 


LITT. 4 'R 


EMISSIONS LOCALES 


12 _LE FRANCO vendredi 13 avril 1979 
SUITE DE LA PAGE 8 
ACTIVITES PARASCOLAIRES 


“LES ORGANISMES FRANCOPHONES N'ENCA- 
DRENT PAS L'ECOLE” 


. À ce chapitre, on a noté un manque d'activités 
culturelles de toutes sortes. “Comment voulez-vous 
qu'un jeune parle et maintienne son français lorsque le 
seul contact qu'il a avec la langue se limite aux cinq 
Lheures qu'il passe dans l'enceinte de l'école” a signalé un 
-Fadministrateur qui a refusé de s'identifier. ‘l'étudiant a 
besoin d'être ‘encadré. du matin au soir, pendant le 
plus grand nombre d'heures possible’ a-t-il ajouté. “Et à 
date, les organismes francophones, l'ACFA, le Théâtre 
Français d’Edmonton, les Séouts, Francophonie Jeunes- 
se de l'Alberta, pour ne citer que ceux-là, ne nous aident 
pas à répondre à ce besoin des jeunes”. 


Un autre parent s'est pris aux cours d'éducation 
permanente (continuing education) qui sont offerts à 
l'école le soir après les heures de classe. “Pourquoi ne pas 
en offrir pour nos enfants? “L'école devrait s'orienter 
de plus en plus dans le domaine socio-culturet sans 
toutefois le faire aux dépens de l’académique”’ a résumé 
M. Léo Turcotte, chef du département d'études sociales. 


| Que le Théâtre Français d'Edmonton, donne des 
ateliers, que les Scouts mettent beaucoup plus d'empha- 
se sur le groupe d'âge de 14 à 17 ans, que la Faculté 
JSaint-Jean, qui est située à deux coins de rue essaye 
d'intégrer certaines classes dans leurs activités, particuliè- 
rement la douzieème année, qu'on forme une troupe de 
musique, ce sont quelques unes des suggestions qui ont 
été faites. ‘ 


a doublé 


Par Maxim Jean-Louis 


Le District de l'Alberta de l'Association des 
Scouts du Canada a tenu cette fin de semaine 
son assemblée annuelle , Les différents officiers 
ont fait part aux personnes présentes du travail 
effectué ou en voie de réalisation. Un bilan très 


! positif a été dressé 


Mme Claire Bernier, commissaire du District de l'Alberta et 
M. Laurent Ulliac , président du district de l'Alberta. 


166 scouts, 38 animateurs, 57 parents impliqués. De 
prime abord, cela n’a rien d'impressionnant à l'échelle de 
toute l'Alberta. 


Mais ces chiffres prennent une toute autre signification 
lorsqu'on réalise que le nombre des scouts a DOUBLE en 
l'espace des douze derniers mois. Quant au nombre des 
animateurs et des parents, il a plus que doublé au cours 
de ce même laps de temps. 


UN BILAN TRES POSITIF 


C'est donc un bilan très positif qu'ont dressé les 
participants différents commissaires, animateurs chefs de 

oupe et parents dont les rapports se sont succédés à 
l'assemblée annuelle du district de l'Alberta samedi 
dernier. 


“LR sommet de l'élégance” 


-FAILLEUR - DESSINATEUR 


Sur rendez-vous Tissus importés 


10111 - 124e rue, suite 202 
Edmonton, Tél.: 488-8419 


Le nombre des scouts Franco-Albertains 


LE.SENTIMENT D'APPARTENANCE 
“C'EST UNE PLACE" JE RENTRE ET JE SORS...” 


Les discussions autour de cette question ont montré 
que, pour les parents. et les étudiants, ces trois problèmes 
du français comme langue de communication, de la 
carence d'activités parascolaires et de l’absence de tout 

‘ sentiment d'appartenance sont étroitement liés entre 
eux. En fait, les deux premiers se conjuguent pour 
empêcher le développement d'une vraie communauté au 
sein de l'institution, 


Un étudiant, Bernard Secker, a résumé graphiquement 
la situation: “’c’est une place, je rentre.et je sors...” 


Un autre participant, M. Blair Doré, qui a enseigné à 
l'école Picard pendant de nombreuses années, s'est dit 
intrigué par un paradoxe curieux: “à l’intérieur de 
l’école, on ne ressent pas une identité, ni une commur- 
nauté; mais les gens de l'extérieur y voient une. De plus, 
l'école a permis à de nombreuses et longues amitiés de se 
cristalliser et de résulter en une sorte de petite commu- 
nauté par la suite. On n'a qu'à penser aux Doré, aux 
Roy, aux Gagnon. Cela ne finit pas à la douzième. 1! y a 
beaucoup d'étudiants qui se rencontrent ensuite.” 


JOUER UN ROLE PREPONDERANT DANS LA 
. DETERMINATION DE CE QUE NOTRE ECOLE DOIT 
TENDRE À DEVENIR" ‘ 


Le tableau complet des opinions, et suggestions 
recueillis en ateliers sera présenté au Comité consultatif. 
Ce groupe de parents en dégagera des recommandations 
concrètes, tout probablement faites à l’administration 
tant bien de l'institution que du Conseil Scolaire des 
Ecoles Séparées d'Edmonton. ‘ 


M. Laurent Ulliac, président du conseil d’administra- 
tion a signalé dans son rapport que ce n’est qu’en février 
1978 que “le Bureau Scout avait ouvert dans l'édifice de 
l'A.C.F.A.” et l'animateur scout permanent, le premier 
en son genre n'était entre en fonction que le ler mars de 


* “ cette même année. 


- PLUS DE PUBLICITE : 

L'animateur scout permanent, M.GEOrgS Permanent 
Lalonde, s'est dit fort satisfait du progrès accompli à 
date. Ce qui ne l'a pas empêché de faire, dans son 
rapport, certaines recommandations très précises et 
pertinentes pour activer encore plus ce développement 
remarquable: “Il me semble très important et nécessaire 
que nous établissons des programmes définis de publicité 
dans tous les groupes scouts. À plusieurs niveaux, la 
relève n'est pas forte et de plus, il y a encore un grand 
nombre de personnes partout qui ne connaissent rien du 
mouvement scout. Pour que le District puisse fournir les 
outils et les ressources nécessaires pour aider les groupes 
à établir un programme de publicité, il faudra que la 
Conseil d'Administration du District étudie cette ques- 
tion très prochainement pour pouvoir lancer un pro- 
gramme effectif au niveau public et au niveau scolaire” a 
fait remarquer M. Lalonde. 


ETABZLIR DES LIENS AVEC D'AUTRES ORGANIS. 


MES 


Îl a aussi noté que “le District est en plein état de 
développement et qu'il est de même pour plusieurs 
autres franco-albertains. Nous travaillons tous pour les 
franco-albertains et il me semble que ça serait très 
avantageux pour nous ainsi que pour les autres organis- 
mes de travailler plus ensemble.” “Je vous suggère qu'il 
est temps que le Conseil d'administration du District 
établisse des liens d'autant plus forts et significatifs avec 
les organismes suivants: l’Association Canadienne Fran- 
çaise de l'Alberta, les conseils régionaux de l'ACFA, la 
Commission Culturelle, l’Association des Educateurs 
Bilingues de l'Alberta, les Comités d'Education de 


LA. CAISSE’ | POPULAIRE. : 


DE SAINT -PAUL 
ASSURANCE-VIE SUR PRETS.ET EPARGNES 


Tél: 645-3357 - 


.G-L. Desaulniers, gérant 


L'ASSOCIATION CULTURELLE FRANCO—CANADIENNE . 


de la SASKATCHEWAN 


| désire embaucher des 


agents de développement communautaire. 


FONCTIONS: 


1) Faire l'analyse sociale et structurelle du milieu. 


2) Initier et réaliser, avec les gens, des projets précis. 


3) Agit comme personne-ressource auprès des différents groupes 
de la région 


4) Assurer des liens entre les différents groupes et l’A.C.F.A. 
provinciale. k . . 


EXIGENCES: 


1) Connaissance des milieux minoritaires. 


à 2) Capacité d'analyse et de planification. 


3) Habilité à poursuivre une orientation donnée. 
4) Expérience pertinente. 

5) Appelé(e) à travailler en équipe. 
SALAIRE: A négocier selon les qualifications, 


Envoyer votre demande accompagnée de votre curriculum vitae 
à: 


M. René-Marie Paiement, 
Coordonnateur provincial 

du développement communautaire, 
2604, rue Central, 

Régina, Saskatchewan, 

SAN 2N9 

(306) 525-9979 


l'ACFA et les organismes économiques tels que Carda et 
Francalta” at-il insisté. 


BESOIN D’UNE JOURNEE DE PLANIFICATION 


L'animateur scout a par ailleurs suggéré “que TOUS 
les membres .du Conseil d'Administration du District se 
réunissent spécialement pendant une journée pour étu- 
dier et discuter des items suivants: 


— les rôles et les responsabilités des officiers du conseil 
d'administration 


_— la publicité régionale et provinciale 


— le nouveau programme de formation pour animateurs 
er 
d'unités scoutes 


— le programme d'orientation pour les conseils d’admi- 
nistration de groupes 


— et les politiques de développement du District”, 
UN SECRETARIAT ACCRU 


Les recommandations du M. Lalonde ont été adoptées 
par l'assemblée qui les présentera aù Conseil d’Adminis- 
tration. 


Le Bureau Scout est subventionné en partie par le 
Club Richelieu d'Edmonton, l'Association Canadienne 
Française de l'Alberta et le Secrétariat d'Etat. 


Depuis mars, une secrétaire-assistante à plein temps a 
été engagée, en la personne de Mme Monique Kahrim, les 
obligations du secrétariat ayant augmenté depuis les 
derniers mois. 


Les prévisions budgétaires pour la période allant du ler 
avril 1979 au 31 mars 1980 sont de l'ordre de $60,000 . 


dollars. 


Agence d'immeubles 
Marcel Labonté Bill Veness . 
Rés: 939-4241 Rés: 459-6137 
Guy C. Hébert , Gérant : | 

TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS 


14 rue Perron 
St-Albert, Alberta 
T8N 1E4 


Téléphoner à: 459-7786 


— Voyage- échange expérience sans pareille 


Elaine Dubord de Morinviile at Marie Gauthier de Jonquière échange 
une plaisanterie lors du banquet civique à Morinvifle qui couronnait 
les 10 jours du voyage-échange entre une quinzaine d'élèves de Morin- 
vitle. Alberta et Jonquière, Québec, 


PAR LOUIS ET YVONNE LECLAIR 
Moriaville — 11: y a déjà quelques semaines, 17 
étudiants de l'école G.P. Vanier à Morinville recevait à 
bras ouverts leurs jumeaux québécois de Jonquière qui 
au mois de février les ont royalement reçus dans la ville 
d'amitié. Durant ces séjours dont les souvenirs sont si 
vifs, les jeunes étudiants des deux groupes ont vécu une 
expérience chargée et excitante. Un véritable bain 
éducatif. 


L'évènement, le premier entre québécois et albertains, 
mérite d'être signalé parce qu'il signifie tant de’choses 
pour tant de gens et à tant de niveaux. Au plan 
politique, un voyage-échange culturel de ce. genre nous 
oblige à reconnaître la magnitude et la splendeur de 
notre pays qu'est le Canada. Les étudiants du Québec et 
l'Alberta peuvent être perçu comme des ambassadeurs de 
bonne entente. De pius en plus, on étiquette le Québec 
et l'Alberta de province séparatistes, Cet échange d'étu- 

‘ diants, geste posé dans l'esprit canadien , réveille en 
nous une identité canadienne, un besoin d'union et un 
"sens d’appartenance dans un pays où l'on va et vient avec 
aise. 


Si l'on veut évaluer les bénéfices de ce voyage-étudiant 
on se doit d'analyser les impressions des participants. Les 
‘jeunes de Morinville partagent leur expérience avec 
plaisir:et fierté. Ils citent des faits au sujet d'Alcan of. 
Canada, le plan hydro-électrique: du Québec, une 
compagnie canadienne employant 20,000 canadiens et 
_ayant des actifs au-delà de 4 billons. 


La ville de Montréal, la plus grande ville canadienne 
ainsi que la deuxième plus grande ville française au 
monde ne manqua pas d'impressionner nos jeunes 
Albertains. Le gratte-ceil Place Ville-Marie, symbole de 
grandeur ét magnitude resta gravé dans leurs esprits. 
D'autre part, les québécois restèrent bouche bée devant 
les majestueuses rocheuses canadiennes. | 

Une partie des programmes était consacrée à la visite 
d'école, d’administrateurs et de commissions scolaires. 


La semaine 


présente un gâteau de 
Jean et Mirille Lavoie. 


Mme Yvonne Leduc de la division scolaire de Morinville 
accueilla les québécois chaleureusement. M. Hoizer, le 


. directeur de l'écolé G.P. Vanier voyait daris cet échange 
l’occasion de sensibiliser: tout le monde aux causes 


nationales dans le pays. M. Grinneli, le surintendant, 
complimenta les albertains de leur initiative et souligna 
l'importance d'’impliquer tout l'être du jeune dans le 


| système éducatif, 


Au banquet civique, le maire, M. Art Stapleton, 


accompagné de quelques conseillers, s'adressa aux chefs 


ou “leaders” de demain dans les personnes des partici- 


“ pants albertains et québécois. M. Alphonse Nobert, 


président du comité des parents, s’est joint au coordina- 
teur Guy St-Jean et Miville Lavoie pour féliciter Paul 
Riopel de ses élans et de sa dévotion assidue. dans la 
préparation du programme. Paul parle d'effort de-groupe 
mais les jeunes admettent que sans sa planification 
méticuleuse et ses mille et un préparatifs, le voyäge 


‘n'aurait même pas pu être conçu. 


Le groupe québécois immersé dans u un environnement 
anglais, se montra: heureux d'exercer l'anglais. Leur 
esprit ouvert et réceptif était remarquable. De même, 
nos albertains se disent reconnaissant d'avoir eu l‘occa- 
sion d'apprendre et de se baïgner dans la culture 
française. Quelques uns s'attrapèrent à réprimander 
amicalement leurs confrères francophones albertains qui 
ne tiennent pas assez vigoureusement à leur langue et 
leurs culture canadienne française. Nos étudiants parlent 
d'attitudes sociales et y voient des différences entre 
l'Alberta et le Québec. ‘’Les québécois semblent moins 
attachés au matériel; ils sont satisfaits de ce qu’ils ont.’ 
“Hs attachent plus d'importance aux relations humaines 
et aux valeurs spirituelles que nous.” Les Morinvilliens se 
sont attachés à leurs nouveaux amis et nous disent 
beaucoup de belles choses à leur égard. Leur analyse 
lucide nous les fait voir comme des étudiants politisés et 
astucieux, prêts à apprendre et fiers de leur héritage 
Canadien-français. Ils ont un penchant pour l'art et sont 
accueillants, expressifs et spontanés. 


d’education 


PAR RAYMONDE AUBIN 


Le 


dieme année, école Rorthier “Reach- For-The-Top t team” 
de g. à d.: Judy Doyle, Robert Bisson, Eugène Plihal Chantal 


Martel et Sue Turcotte. 


+ 


RIVIERE- LA-PAIX _— Six écoles de la région de 
McLennan, Girouxville de la Division scolaire High 
Prairie ont pris part à un programme semblable à celui de 
Génies en Herbe à l'occasion de la Semaine d'Education. 


Il s'agit des classes secondaires 1e cycle. La première 
compétition a eut lieu à McLennan. Les écoles G.P. 
Vanier de Donnelly, Langlois de Guy, Routhier de 
Falher, Girouxville, Providence de McLennan et l'école 
publique de McLennan prennant part. 


Après deux jours d'élimination à McLennan la compé- 


= _ 


8ième année, école T Routhier “’Reach- For-The-Top tam” 
De g. à d.: Racheile Bergeron, Patsy Rodier, Eugène Plihai, 
Connie Gour, Claudette Roy, Armand Lavoie . 


tition finale eut lieu à Donnelly, sous l'oeil vigilant de 
deux surintendants, M. Raymond Lamoureux et M. 
René Anctil. 


La compétition au niveau de la 7ième année fut gagnée 
par l'école Providence de McLennan. La 8ième et la 
9ième année de l'école Routhier de Falher gagnèrent les 


trophées pour leur école. 


Chaque participant de l'équipe gagnante a aussi reçu 
un trophée en appréciation de l'effort fourni par ces 
élèves. . 


Actualites 
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L. E : a. Een ES : . l . d 
G. à D.: Alphonse Nobert, Jean Robinson et Norman Chalifoux form 


èrent l'exécutif du comité” des parents à Morinville en vue du voyage- 
échange. _ … . 

 L'IMPRIMERIE L'IMPRIMERIE 

LA SURVIVANCE LA SURVIVANCE 


PRINTING PRINTING 


Demande des‘ personnes qui 
veulent travailler pour Îes 
mois d'été à partir du 1er | 
mai 1979, jusqu'à la fin du 
mois d'août. 

S'il-vous-plaît s'adresser à: 


Marcel Doucet 


Demande une personne in- 
téressée à travailler à temps 
partiel. 


S'il- vous-plaît s'adresser à: 


Marcel Doucet 


424-8267 424-8267 


HAIR DIMENSION LTD 
Haute coiffuen 


P. En plus d'ün personnel qualifié 
- Nous offrons un service complet en français 
Coupes personnelles de stÿle moderne 


Pour un prix très raisonnable. En plein centre ville, 
Pour tout rendez-vous appelez: 


CECILE ALLARD 
‘ | | Téi: 424-7506 
10012A Jasper Avenue, Edmonton 


ou 424-7484 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. | E 
.r504 CAMBRIDGE BUILDING ‘ 
EDMONTON, ALBERTA _T5J 1R9 


Président 


Laurent Uliac AAC. 


Bureau:429-7581 
Domicile.469 -1671 


‘ Alphé Poulin BA. 
Ventes de propriétés 
AGRICOLES 
-RESIDENTIELLES 
Bureau:429 -7581 
Domicile:465 -6368 


Raymond Poulin . 
Ventes de propriétés 
- COMMERCIALES 


RESIDENTIELLES 
Bureau:429-7581 .* 


Domicile:469-1647  ‘ * Le 


Secrétaire-Trésorier 
René Blais 


Bureau:429-7581 
Domicile: 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOIR! 


-_ Pulhiac 


Gérant Gérant 
10010-10%e rue - 10010-10%e rue 
Edmonton, Alberta ” Edmonton, Albertal 


PA 


es 
CRE) 


GS UE W D EH ‘ 


bach - À moi 


VERTICALEMENT 


Dans - Funèbre 


© JO US LU NS ts 
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HORIZONTALEMENT 


Indiens du Pérou - Apparence 

Partie antérieure du cou 

Désirer ce que possède un autre 
Tracas - Pilote 

Drame lyrique japonais - Reptile 
Fils de Noé - Tertre servant de dé- 
part au golf - Légumineuse 

. 7 Roi d'Israel - Epoque LE 
© 8 Commune de la Moselle; 


Æructation 


l 9 Os contenant le cerveau : ‘Junior 

10 Jeune homme entre tenüi. Pari “une femme 
11 Aime avec passion he 

112 Dialecte d'Haiti- Comm. de Belgique 


Considérable - Elégant 
Fête de la nativité du Christ 


Cire bénite par le pape - 12 mois 
Conseil en U.R.S,S, - Grand repas 
Du verbe rire - Vrai - Poisson rouge 
Vieux - Génie persan - Immédiatement 
Etoffe de laine - De nouveau 
Seul - Maladie de la peau (pl.) 
10 Stimuler - Note de musique 

11 Capitale de l'Italie 
Gifle - Arrêt de durée variable 


DÊLE AMAÈILIE 


Perspectives -dimanche 


L'odeur de la main 

: d’un homme est assez 

‘forte pour qu’un mois 

après, son chien recon- 

naisse, parmi dix as- 

‘siettes, celle qu'il a 
: touchée. 


L'expérience a été - 


“effectuée ‘par des sa- 
* vants britanniques au 


L'INSOMNIE 
cins, a révélé que. se-. 
lon eux, les caüses les - 
plus probables de ‘l’in- 
somnie sont l'anxiété 
(68p.c.) et les dépres- 
‘ sions(57p.c.) :- .: 


* Comme le stress, 
linsomnie est devenue 
“je mal de l’époque. 
Une personne sur qua- 

S “tre s’en plaint. 


: Les causes de l'in- 
‘somnie sont variées. Il. 
2) a les causes physi- 


‘:ques (malaises ou dou. 


leurs), les causes ali- 
‘mentaires (excès ‘de ca- 
Se surmenage physique: 
ou: intellectuel, et sur- 


‘tout les causes psycho:.:. 


logiques c'est-à-dire’ 
‘Vanxiété, les dépres- 


“sions. Un sondage en-:.… 


“trepris sur la côte 


ouest des Etats-Unis, ‘ 
auprès de“120.:méde- | 
og 


” soirs 
. ment; 
“Pobscurité ; ajuster lé” 


cours de laquelle le 
fox-terrier s’est montré 
imbattable en flairant 


04 fois sur 100 la bon- 


ne assiette. . 

. L'étude ne-parle pas 
de la main féminine. 
Petites mains, faibles 
femmes, 


canine. 


Voici quelques 


autres petits trués pour 
profiter pleinement. de... 
vos nuits de sommeil. 


Manger légèrement le 
travailler : calme- 
dormir dans 
chauffage. et placer. un 
humidificateur; s'ins- 


. taller confortablement 


dans .son bts assurer 
d’une bonne. aération; 


dans la journée; :. fati- 
guer son corps.et son 


Er; dé For- 


c'est bien : 


connü même de la gent: travail: 


Solution du mot croisé de l'édition 
de 6 Avril, 1979 . 


GTAIGTE ME AMP JA fs] 
A]G 


esprit. Si malgré ‘ces 
petits conseils, vous ne 
trouvez pas le som:-. 
meil, voyez un 
spécialiste. 


économistes, 
Alain Girard et Pierre 
Bastide, ont comptabi- 
…- Jisé les horaires de mé- . 
nage des Françaises. . 
Résultat: 27 heures de - : 


Deux 


‘domestique : 
hebdomadaire si la 
femme exerce une acti- 
vité professionnelle, 45 


“| heurés ‘si elle travaille 
aux champs, 54 heures : 


si‘elle resté chez elle, ” 


‘Cela pour la. femme . 


sans enfant. Pour une- 


mère de trois enfants;: : 


on grimpe à 50, 66 et: 
77-heures de ménagé 
par semaine. À l’échel- 


‘le de la France, 105... 


milliards d’heures de: 


travail sont réparties < 


comme suit: 5 milliards”. 
d'heures de transport : 


vers le lieu de travail, - 
‘12 milliards de travail’ 
scolaire, 43. milliards” 
. de “travail - professional : 


rémunéré et 45 mil-. 
liards d'heures de tra:- 
vaill ménager non ré-- 
munéré. En France,: 


.près de la moitié. du” 


EH EH SSSER HE 
2CLLIT LR BERER| 


ICIAIR DL ART 


_H OA NOR 
[ALTISTT IN RNIETOIN 


le ménage. Et chez 
- vous? 


LE MOT DU 
SILENCIEUX 


” Albert Brié CS LE DEVOIR 


“2 Lé fond de notre expérience forme un-amas de 
“vieilles reliques. 11 est bon de contempler ces 
restes” sacrés avec vénération. Mais quelle folle 
idée ‘de vouloir qu’ ‘ils resserventt. 

g Les “conseilieurs ‘ ‘sont’ tonténts! de vous” 's ls 
peuvent tirer parti des épreuvés qu'ils vous ont 
fait vivre. Quant aux expériences sans profit, ils 
vous les abandonnent pour.que vous vous en 
fassiez des regrets. 


Il faut se méfier de la sagesse qui se présente 
comme:un:art de donner bonne mine à sa 


fatigue. 


Le visage raviné d’un vieillard joue sur une 
ambiguïté commode. On ne peut dire quand il 
sourit s'il ne grimace pas. 


La sagesse, si elle veut être reconnue, doit 
prendre la parole,Ce faisant, elle cesse temporai- 
sement d'être. 


Un gouvernement de dictature enferme ses 
sages dans des académies, hors d'état d'être 
utiles. 


Nouveau Concessionaire 


PEUGEOT 


MODEL 1979 EN STOCK 
504 GAZ ET DIESEL 
604 SL GRAND LUXE 


Pioneer Axtomotive Ltd. 


8640 125 Ave. : 
Tél. 479-5566 479- 3040 


: s 
travail humain est: 
donc consacré à faire 


“ Service financier. de qualité sans frais additionnels.” 


CAISSE POPULAIRE 


CALCATH sacs 
AND CREDIT UNION 


MACLEOD PLAZA ‘ 


CENTRALE 


? MISSION 


920A - 16ieme avenue 180 - 94 avenue sude est 332. 17ieme avenue 
nord-ouest. 259-4898 ‘2 sud-ouest 
289-9223 7 .°:" 265-7010 


/ 


La Survivance 
printing 


{ SPECIA LIS TES EN. THERMOGRA VURE) 


gérant 


Si VOUS avez besoin. : 

. ENTETE DE LETTRE FAIRE. PART oo 
‘CARTES D'AFFAIRES FACTURES : È 
INVITATIONS -BONS DE COMMANDE. 


ù | MATERIEL F PUBLICITAIRE Lun. 
rejoindre: ED ST--HILAIRE 


. : 10010 : 109 rue (street) : 
EDMONTON, Alta. TEL: 424-8267 
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L'UVRES POPULAIRES EX DEMANDE | 


ENFANTS. 


98 Les amis dé Jésus L . : 5 
98 Les miracles de Jésus. i. 
98 Petite histoire de Jésus 
98 Seigneur, apprends-nous à prier : 
98 L'esprit Saint : 1 
98 La marche de Jésus Y 
.98 Mon premier missel | 
2.50 Vers le Seigneur ” =. 
2.10 .Maconfirmation dans l'Esprit : 
4.00 Ma première communion (livre & disque) . 
4.00 Le vieil arbre et les amis (souvenir de ma première communion) 
3.00 .Le petit acadien:- (coloriage) Edith Comeaü 
495 La famille Citrouillard au temps des sucres - R, Sac R Scalabrini e[ | 
"8.50 Pour ne plus être sans pays - F.F.H.Q. - 
5.00. Chants d’un sourdaud (poèmes). - Jean Pariseau 
6.95 Poèmes - Georges Bugnet 
2.95 Un homme et son péché - C.H. Grignon - col. 10/ 10. . 
3.50ch Notre maïtre le passé - Lionel Groulx - col. 10/10 - 3 tomes … 
8.50 Les petits plats de nos grands-mères -Stanké - 
8.50 . Notre patrimoine, Images du peuple canadien (éd. bilingue) 
10.00 Histoire de la nation métisse dans l'Ouest canadien - Blé. 
9.95 Le bonhomme sept-heures - Louis Caron - Leméac (roman) 
9.95 -Philédor Beausoleil - Pierre Châtillon.- Leméac (roman) 
10.95 . Les trottoirs de bois - B.B. Leblanc - Leméac (roman) 
4.00 Réussir rapidement - Louis Morgan - Un monde différent : 
7.50 : . Comment penser en millionnaire et s'enrichir - H. E. Hill - Un monde différent 
| DISQUES NOUVEAUTES {à Bon de commande — 
PS | I PRIX : |. TITRE, AUTEUR, etc. . ‘. 
8.98 Félix: Leclerc - Mon fils-- 2424 187. seiree ANTENNES 
8.98. Diane Dufresne - enregistrement public à l'Olympia- 80288 EE D nn ne nqe een eee ones een nent enneeneneneneee 
8.98 | Jean-Michel Jarre.- Equinoxe -PD1-6175 . eenee | lennsneenensnn er eante seems nennac ere sonne centre en ee enoner en sene menées . 
8.98. Boule noire - Aimer d'amour -M16216 Noire ROSES 
_8.98. Barde- Images - 2424 188 me Les TT sseennsenetpeteneneeserennnes sossenneeiéennene, PTOPITOT EE EE TETE ETES 
_898 Ange - Ange : 9101 - 184 S . | 
‘7.98: : 15 grands: succès - il ÿ à 10 ans que je t aime - - SL24001 cmrnnenenenne TOTALE ajoutez. .50 frais de manutention) : 
ENFIN … LA BOLDUC. Re SE M CAN 
298 La Bolduc : Swirig la baquaise - c. 518 E miennes Le CODE POSTAL | 
498 . : La Bolduc - 20 Grands succès d'hier - CB 37000 ie 2 me INCLUS MOÂTANT PLUS .50 (frais de mañutention) CHEQUE ou. Le 
..2,98 La Bolduc - Madame Bolduc - CB 33019 | © MAND AT DE POSTE . PT LU 
2.98. La Bolduc - Encorel Encore! -C464—  : . 
2.98 ‘La Bolduc - Le petit sauvage du nord : k SE Envoyez vos.bons de commande au: :: 
2.98 : La-Bolduc - Chante la Bolduc - CB 33015 ; . CARREFOUR CENTRALE. . 
2.98: ‘ La Bolduc-- Sivous avez une fille qui veut se marier - cB33032 Æ -_ 10014-10%rue 
2.98 La Bolduc - Fêtons le mardi gras - CB33085. ‘EDMONTON. ALBERTA. . 


ET 
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Benoit | 
.Pariseau 


Les idées contenues dans cette chronique sont les idées 


personnelles de M. Benoit Pariseau et non celles de la 
direction du journal. 


Voulez-vous apprendre les sciences avec facilité? Com- - 
mencez par appréndre votre langue. 


Traité des systèmes 


. Etienne Bonnot 
Abbé de Condillac 
1714 — 1780 


Es-tu d'accord 


Les opinions publiées dans cette rubrique ne sont pas 
nécessairement celles du journal... 


Je-n’aï pas eu l’occasion de rencontrer le rédacteur du 
Franco depuis qu'il a décidé de se dissocier de toutes: 
responsabilités des idées émises dans cette colonne. Je ne 
lui ai rien demandé, et je n'ai pas l'intention de lui poser : 
des questions. Quoiqu'il en soit, je ne pose des questions 
à savoir entre autre, s'il n’y a pas eu de pressions 

exercées auprès du rédacteur. J'ai te droit quand même 
de me poser des questions puisque je n'ai pas eu 
d'explications. 


Un poisson avarié. 


il y a une différence assez énorme entre la radio d'état 


- et la radio privée. Les émissions diffusées à l’antenne de 


la radio d'état sont ordinairement signées par un 
-réalisateur, c’est lui qui est responsable du contenu de 
l'émission, responsable de ce. que dit l’annonceur, de ce 
que fait le technicien-opérateur. I! y a donc que très peu 
de piace pour de l'originalité, de la créativité ou initiative 
personnelle. 


La radio privée par ailleurs se. fie entièrement sur des 
personnalités ( ou ) vedettes des ondes, pour décrocher 
une “cote d'écoute”. La direction de ces postes dits 
“privés” encouragent fortement ses annonceurs à être 
des inovateurs, à pondre continuellement des nouvelles 
idées. En Alberta on appelle cela des “Gimmick’”. Ayant 
été moi-même “Disc-Jockey” pendant de nombreuses 
années et ayant subi à plusieurs reprises les colères de 
mes anciens directeurs, je suis donc très heureux 
maintenant d'évoluer avec des gens qui sont responsables 
de mes actes. . N - 


Mais revenons à nos moutons. 


Le 1er avril, journée des poissons, deux employés de la 
station populaire CHED”(la plus populaire en ville) 
décident de jouer un tour (pendable) à leurs charmants 
auditeurs. 


On enregistre le tout à l'avance... Les effets sonores, 
et tout le kit. Un criminel ou un fou vient de 
s’introduire dans les studios du poste, et menace de mort 
les employés en devoir. C’est un dimanche, après-midi, 
et ordinairement le dimanche après-midi les bureaux 
sont fermés. 


Plusieurs auditeurs, pris de panique, téléphonent à la 


police. Cette dernière ne pose pas de question et arrive à | 


CHED avec tous les effectifs en plus d’une ambulance. 
Ce n'est que quelques minutes plus tard qu’on réalisait 


De Dee et te 


_ Benoit Ditskipense — 


Benoit amadoué par 


le printemps 


Aujourd'hui lundi 9 avril, il est 10 heures du matin, 
mon article doit être au 1 bureau du Franco à 9 heures, 
” (Heure limite). 


Il fait tellement beau que je n'ai pas le goût de 
critiquer qui que’ ce soit, c'est le. printemps, dans 
quelques jours ce sera la plus grande fête chrétienne de 
_ l'année. Pâques. J'ai donc le goût d'être gentil, ça 
m'arrive vous savez! ! ! 


Je me dois donc ce matin de féliciter les responsables 
qui ont mené à bien une autre saison au Théâtre Français 
d'Edmonton. - 


Je me fais l'interprète de tous les amateurs de théâtre : 


pour féliciter les nombreux comédiens qui ont sacrifié . 
. de nombreuses heures de temps libre aüx répétitions, 
félicitations à la directrice Eve-Marie. Aux metteurs en 
scène, directeurs techniques, techniciens du son, éclaira- 
ge, costumes, etc. Votre travail a sûrement été apprécié, 
il faut se le dire les apôtres du bénévolat sont de plus en 
plus rares. 


La 30ième Cabane en Alberta - 


On a beau critiquer, il y a des “bouts” qui retroussent, 


. mais il faut admettre que les premiers organisateurs de la 


Cabane à Sucre en 1949, Adrien Côté et compagnie 


_ avaient jugé bon. Ils avaient en cette fameuse “Cabane” 


. 


que le tout ävait été monté comme farce de Poisson . 


. d'Avril. Le gérant du poste, monsieur Forbes a déclaré 


” qu'il déplorait ce genre de ‘’drôletées’’ mais qu'il n’était 
_päs question de congédier les coupables. “Nous deman- 
dons à nos annonceurs des idées originales et nous les 


. appuyons jusqu'au bout.” 


Ce que j'en. pense? C'est un manque de jugement 
‘ complet de la part de l'annonceur ou des annonceurs, 
mais j'ajoute qu'à cette station radiophonique CHED on 
fait des choses différentes. Vous connaissez Eddy Keen? 


“ 


un produit rentable. Trente ans plus tard, c’est devenu. 
un projet de taille. L'A.C.F.A. régionale d'Edmonton en 
a fait son projet de l’année et c’est donc le 27 avril 
prochain que l’on réunira sous un même toit, la 
francophonie d'Edmonton. Ori y va? 


Le français ça va? 


Etant donné que nous somnes à quelques jours de . 


‘Pâques, et que les chapeaux à. fleurs feront encore une 
: fois léur apparition dans les églises de notre pays, je 
profite de l'occasion pour enlever mon. chapeau, et 
envoyer des fleurs. J'avoue et je ne suis pas le seul, que 
les articles du Dr. Pierre sont en plus d’être intéressants, 
remplis: de bon sens. C'est en lisant vos articles cher 
ami, qu'on se rend compte que la langue française est 
une belle langue, dans un sens très compliquée, mais qui 
en y appliquant ce petit grain de bon sens devient claire 
et nette, et, simple. (Hic} . 


Vous voyez, me voilà encore une fois désespérément 
perdu, et complètement confondu, 


Bravo, Monsieur Trudeau 


Lors d'un discours prononcé à Vancouver en marge 
des élections fédérales du mois de mai prochain, le 
premier ministre Trudeau a déclaré aux protestataires 


- brandissants des placards. Qu'il était grand temps ‘’de se 


lever de sur leurs culs et de travailler. Dans notre société 
bien nantie, on ne fait pas n'importe quoi? li faut dire 
une chose, et le dire clairement. Lä plupart des ouvriers 
qui nous arrivent du Québec, n’ont pas peur du travail. 
On me dit que sur un gros édifice en construction au 


centre de la ville d'Edmonton on compte 40 pour cent | 


des ouvriers qui sont Québécois. Mes cousins du Québec 
ont bien des défauts mais ilsne sont pas paresseux. 


L'association canadienne-française de l'Alberta 


est à la recherche d'une : 


RECEPTIONNISTE/DACTYLO 


Ÿ aurait-il dans la francophonie une dame qui est arrivée 
à un stade de sa vie où elle a trop de loisir à combler? 


Cette dame aimerait-elle participer au travail de l'Asso- 
ciction? 


[Si vous avez quelque expérience comme réceptionniste 
ou dactylo et êtes intéressée dans ce poste, nous 
aimerions vous rencontrer. ‘ 


Veuillez vous adresser à M. Léo Bosc, au Secrétariat de 
l'ACFA, 10008 — 10%e Rue à Edmonton, téléphone 
429-7611. | 


SNHNNNANENENNNN 


présentation. 


D 


Fonctions: — planification et coordination de toutes les 


{ posséder un esprit d'initiative et de créativité — doit 


| mots à la minute — doit avoir de l'initiative, pouvoir 


" 


. BLAIR DORE 
Gérant ° 


SERVICES DE RECHERCHE ET. 
DE REDACTION LTEE. 
VOUS OFFRE DES SERVICES: 


D'IDEES - 

. DE RECHERCHE 

+: DE REDACTION . 
DE COORDINATION . 
DE TRADUCTION 


11724 - AVENUE KINGSWAY - 2ème étage 
Téléphone  Bur: 4546038 Rés: 475-8938 


ELALLLLL LE LELETE LEYLELEYEE LYC EI LE TELLEEEETEEEEETETTET EEE EEE 


Le comité ‘culturel des 
francophones hors Québec 


EST À LA RECHERCHE 


DE PERSONNES POUVANT CUMULER LES POSTES 
SUIVANTS.  . - 


DIRECTEUR GENERAL 


Fonctions: —administration générale du bureau et direc- 
tion du personnel — planification et coordination des 
programmes et des projets de l'organisme selon les 
orientations du conseil d'administration et les directives 
du comité exécutif — préparation des budgets — travail 
de relations publiques — etc. . 


Qualifications requises: — doit avoir une bonne connais- 
sance des besoins de la minorité franco-canadienne — 
doit pouvoir diriger un personnel dynamique — doit 
avoir de l'expérience en administration et en animation 
culturelle. 


AGENT D'INFORMATION ET DE PUBLICITE 


activités relatives au programme d'information de l'orga- 
nisme — création, planification, prépäration ét'diffusion 
d'une publication mensuelle à contenu culturel 
responsable de l’organisation technique et de la diffusion 
d’un kiosque d'information ambulant — préparation et 
diffusion de résumés de presse — responsable d’un hbottin 
de ressources culturelles — planification de la publicité 
pour tous les projets de l'organisme —.la personne } 
choisie devra également seconder le directeur général 
dans ses fonctions et lui aider dans le domaine des 
relations publiques. 


Qialifications requises: —doit avoir une bonne connais- 
sance des besoins de la minorité franco-canadienne — 
doit être disposé (e) à travailler en équipe — doit | 


avoir de l’éxpérience dans les domaines connexes aux 
communications et à l'information. 


COMMIS_DACTYLO 


Fonctions: — dactylographie pour les autres membres du 
personnel — réception (standard téléphonique) — travail 
général de bureau. 


Qualifications requises: —doit maîtriser la langue fran- 
çaise, parlée et écrite — doit pouvoir dactylographier 60, 


prendre des responsabilités — belle personnalité, ‘bonne 


LIEU DE TRAVAIL; Saint-Boniface (Manitobe] 


SALAIRES: Négociatiles, 


selon les qualifications et 
l'expérience ' L ° 


DATES D’ENTREE EN FONCTION: La date d'entrée . 
en fonction sera à convenir pour chacun des postes. 


Pour chacun des postes ci-haut mentionnés, prière 
d'adresser votre curriculum vitae ainsi que tout détail 
pertinent à: - : 


Monsieur le Président 
. Le Comité Culturel des Francophones Hors Québec 
St-Joseph- du-Moine - . 
COMTE D'INVERNESS {Nouvelle- Ecosse) 

BOE 3A0 ‘ 


avant le 30 avril 1979 


Le nouvel évêque avait 
50 ans et il était vétéran de 
28 années passées dans les 
missions les plus difficiles 
qui soient. Ses aventures 
auraient détruit un homme 
moindre que lui. Âu con- 
traire c'est l'adversité et les 


défis que le faisaient vivre. 


vivres et du matériel, La 
Baie d'Hudson acceptaïit vo- 
lontiers de transporter le 
matériel pour les missions 
mais le prix exigé paraissait 
exorbitant à l'évêque. Sa 
décision fut bientôt prise: 
“Nous bâtirons notre pro- 
pre bateau à vapeur! . 


JACQUES JOHNSON O.M.I. 


C'est avec beaucoup de vi-: 


gueur et d'enthousiasme 
qu'il pouvait envisager sa 
nouvelle carrière qui devait 
durer est-ce bien possible? 
—plus de quarante ans. 


Comme évêque il se de- 
vait d'être le père nourricier 
de toutes ses missions. Un 
problème majeur à. régler 
était celui du transport des 


FONCTIONS: 


EXIGENCES 


de budget; 


Avant le 1er juin 1979. 
SALAIRE 


M. Jean RIOU 
Directeur Général 


3170 Willow 


— Maîtrise du français et de l'anglais. 


ENTREE EN FONCTIONS 


Selon l'expérience et les qualifications. 


Toute candidature sera traitée confidentiellement. 
‘Faites parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante avant le 1er mai 1979. 


Vancouver, C.B. V52z 3P5 


- Il acheta une chaudière à 
vapeur qui pouvait faire 
fonctionner le moulin à scie 
l'hiver et le bateau à vapeur 
l'été. Après une première 
mésaventure où le premier 
bateau construit par les frè- 
res ne rencontrait pas les 
exigences de 
monsieur irlandais qui était 
un constructeur de métier, 
— quand il n'avait pas de 


fr : ffre d'emploi 


Sous la responsabilité du Directeur Général, aura pour tâches de réaliser le Plan 
d'action de développement social et communautaire en collaboration étroite avec le 
personnel-cadre de la F.F.C. et des Coordonnateurs-animateurs régionaux. 


Devra agir comme consultant(e) auprès des divers organismes affiliés de la F.F.C. et 
assurera la liaison entre ces derniers et le Secrétariat de la F.F.C. 


— De préférence un(e} diplômée) universitaire spécialisé(e) dans le développement 
communautaire ou l'équivalent; 


— Expérience dans le travail en équipe ainsi que dans la préparation et 1 'administrätion 


— Connaissance du milieu minoritaire et de préférence le milieu franco-colombien; 


Fédération des Franco-Colombiens 


sûreté .un. 


gin à sa disposition — cons- 
truisit juste ce qu'il fallait. 
Pendant plusieurs années le 
St-Alphonse fit la navelle, 
du Lac la Biche jusque dans 


-les hauteurs du fieuve du 
- Mackenzie apportant les ef- 


fets nécessaires aux mis- 
sions. Plus tard un autre 


- bateau fut construit qui fai- 


sait le trajet entre Athabas- 
ca Landing jusqu’à la Mis- 
sion St-Bernard devenue 
Grouard plus tard. 


Mgr Grouard était un 
homme courageux, et il fal- 
lait qu'il le soit. Alors qu'il 


” visitait la Mission du Fort 


Chipewyan on lui rapporta 


‘ que la Père Breynat s'était 


perdu dans une _tempête de 
neige. Grâce à un jeune 
indien qu'il avait engagé 


- comme guide le Père arriva 


avec sa traïne à chien trois 
jours en retard. || était as- 


sez bien sauf que la grosse. 
. orteille qu'il s'était gelée 
. était devenue gangrenée. [I 


fallait l'emputer. Pas de mé- 
decin ni de garde-malade 
dans le pays. Monseigneur 
est forcé de s'improviser 


comme médecin en.chef, I 


n‘y a. pas de chlorofôrme ni 
d'anesthésie d'aucune sor- 
te: on s'en passera. 


I ordonne au Frère An- 
cel d’aiguiser son couteau. 


LA FEDERATION DES FRANCO—COLOMBIENS EST A LA 
RECHERCHE D'UN AGENT DE DEVELOPPEMENT SOCIAL. 
ET COMMUNAUTAIRE: 


\ 


‘Rocheuses. Qu'il 


Breynat entre ses deux 
puissantes mains il ordonne 
au frère de couper l'orteille, 
Celui-ci s'exécuta provo- 


.quant de terribles cris de . 
douleur de la part du pa-: 


tient. On peut se douter 
que l'évêque en souffrit 


tout autant. Quelques se- . 


maines plus tard, le Père 
Breynat put chausser à nou- 
veau les raquettes et s'élan- 
cer, dans de nouvelles ran- 
données missionnaires. 


En 1898, Mgr Grouard 


envoya quelques mission- 
naires au Yukon pour offrir 
les services religieux aux 
prospecteurs de l'or qui 
participèrent à la ruée de 
l'or du Klondyke. Deux an- 
nées plus tard il décida de 
s'y rendre lui-même. Pen- 
dant douze jours -il rama 
contre courant avec un 
compagnon:dans les rapides’ 
les plus dangereuses que 
l'on puisse imaginer sur la 
rivière âux Rats dans les 
puisse 
réussir une telle excursion 
nous donne une idée du 
courage et de la détermina- 
tion qui l'animait. 


Les citoyens voulurent 
Konorer l'intrépide chéf re- 
ligieux en nommant la com- 
munauté où il établissait 
son siège épiscopal du nom 
de Grouard. Les autorités 


du comté firent de même. 
L'Eglise en. fit. autant en. 4 


nommant le nouveau diocè- 
se, la partie sud de l'ancien 
Vicariat de l'Athabasca- 
Mackenzie, du nom de 
l'évêque si dynamique qui 
l’animait. Ces honneurs ne 
firent que lui causer de 
profonds embarras. 


Pendant bien des années 
il continua à visiter ses mis- 
sions. || voyagea surtout à 
pied, parfois dans le coeur 
de l'hiver pas des froids de 
-40, couchant à la belle 
étoile, essayant en vain de 
dormir et de se tenir chaud. 


Il profitait de ces longs- 


Puis prenant la tête du Père: 


nombrables 
passait le temps à traduire 
en très beaux vers français 
les hymnes latins du bré- 
viaire qu'il connaïssait par 
coeur. 


Avec le progrès de la civi- 
lisation le vieux patriarche 
s’adapta tant bien que mal 
aux nouveaux défis. La po- 
pulation blanche arriva. Des 
routes et des chemins de fer 
firent leur apparition. || fal- 
lait construire des écoles, 
des hôpitaux, des églises. 
ÿ avait tant à faire, 


Fatigué et usé après qua- 
rante années d'épiscopat il 
soumit sa démission au 
Saint-Siège avec son 90e 
anniversaire de naissance. 
Son coadjuteur qui était 
beaucoup plus jeune puis- 
qu'il n'avait que 80 ans 
décida de se retirer aussi. 
Rome accepta ‘‘pour raison 
d'âge” et nomma Mor 


Pour tous vos besoins 
immobiliers 


Albert 
Parent 


BUXTON 
REAL ESTATE LTD. 
valuations par écrit - gratis 


6120 - 90 Ave. 


Bur: : 465 3391 
466-8361 


TÉL: 422-3530 
10148 - JASPER AVENUE, 
EDMONTON, ALBERTA. 


Une “Forest” de montres de poche “Eagle Star” 
Une “Forest” de service personnalisé 


voyages pour réciter d'in-. 
chapelets. Il. 


Une “Forest” de montres “Seiko” d'hommes et femmes 
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Grouard Archevêque titu- 
laire. 


Le passionné jeune mis- 
sionnaire de 68 ans aupara- 
vant était devenu un vieil- 
lard blanc, un saint et véné- 
rable patriarche. Quand son 
successeur Mgr Guy se pré- 
senta à Grouard, le vieil 
évêque le reçut, l'embrassa 
dans ses bras et dit simple- 
ment: ‘’Bénit soit celui qui 
vient au nom du Seigneur‘. 
Un grand fardeau venait de 
lui être enlevé. 


À ce géant parmi les 
hommes il ne restait plus 
que quelques mois pour se 
préparer au plus important 
de ses voyages, Il mourut le 
7 mars 1931. Son corps 
repose à deux cent pieds du 
lieu où ces lignes sont écri- 


. Son esprit, j'en suis’ - 


sûr, habite encore ces lieux. 
Il veille sur nous tous et il 
continue de nous aimer. 


à parür de $75.00 


imprimerie LA SURVIVANCE printing 


est à la recherche d'une réceptionniste 


FONCTIONS: — Répondre au téléphone — recevoir les clients — dactvlogra- 
phier — corriger les épreuves — faire la codification 


EXIGENCES: 


- 


—Doit avoir une bonne connaissance du français et de 


l'anglais — connaissance de la machine à écrire — facilité de communiquer et : 
de travailler en équipe — flexibilité dans le travail. 


Entrée en fonctions: Immédiatement 


SALAIRES: à négocier selon les compétences 


Faites parvenir votre offre de services à: 


. M. Marcel Doucet 
gérant général 
10010-10%e rue 
Edmonton, Alberta 
Tél: 424-8267 


-?} 


Un lecteur me demande 
de lui expliquer la différen- 
ce entre “C'est” et ‘Il est”. 
Ii me donne comme exem- 
ples: “C'est dommage que 
nous n'avons pas pu venir.” 
, C'est vrai que tu te ma- 
ries? ‘’. |! lui semble que 
l'on peut aussi dire: “Il est 
dommage que nous n’avons 
pas pu venir’ mais il hésite 
quant à: ”’{l est vrai que tu 
te maries? ” Commençons 
par rectifier la phrase dans 
laquelle il a écrit’. que 
nous n'avons pas..”’; après 
‘1 est dommage que...” il 
faut utiliser: … que nous 
n'ayons pas.” c'est-à-dire 
le subjonctif plutôt que 


, 


“nous n'avons pas” qui est bonne heure, c'est nécessai- - 


l'indicatif. 


Mais revenons à la diffé- 
rence entre ‘‘C'est’’ et ‘Il 
est”. Dans la langue parlée, 
on utilise beaucoup “c'est” 
et très peu “I est”, On dit: 
“C'est bien utile d'avoir 
une voiture en été.’”, “C'est 
dommage qu'on ne se voie 
pas plus souvent”, ‘C'est 
triste, son père est mort.” 


fl est’’ 


Par contre, si nous voulions 
suivre la règle, il faudrait 
dire, en parlant comme en 
écrivant: “Il est bien utile 


d'avoir une - voiture en 
été."”, “Il est dommage 
qu'on ne se voie pas plus 
souvent”’; seule la phrase : 
“C'est triste, son père est 
mort” est juste. Qu'en dé- 
duisons-nous? Eh bien, voi- 
là: “Il est” est employé 
lorsqu'il commence une. 
phrase, regardez les exem- 
ples. ‘’C'est” s'utilise avec 
un adjectif, c’est tout. Pre- 
nons encore un exemple 
très simple: “Il est nécessai- 
re de se coucher de bonne 
heure.” “Se coucher de 


re .”’ “Il est entendu qu'on 
se retrouve au cinéma.‘ 
“On se retrouve au cinéma, 
c'est entendu.” La phrase 
de mon lecteur devrait 
donc être: ‘’ est dommage 
que nous n'ayons..….” À la 
forme interrogative aussi, il 
faudrait dire: “Est-il vrai 
que tu te maries? ” ou ‘Tu 
te maries! Est-ce vrai? ” 
mais reconnaissons que le: . 


“C'est vrai que tu te ma- 
ries? ”, “C'est impossible 
de les trouver’ sont plus 
courants que: “Est-il vrai 
que...” et "I est impossible 
de...” 


Bien quesce ne soit pas 
d'usage courant, je voudrais 


faire la différence entre 
musical" et “musicien” 


car-lors d’une entrevue à la 
télévision un de nos bons 
chefs d'orchestre a confon- 
du l'usage de ces deux ad- 
jectifs. “Musical ”” est em- 
ployé pour définir une cho- 
se qui appartient au domai- 
ne de la.-musique; par exem- 
ple: “’Normä fait des études 
musicales’’, “Paul a une 
oreille très musicale’ tandis 
que “musicien”’ se réfère à 
une pérsonne qui connaît la 
musique: “Jeanne est musi- 
cienne dans l'âme”, “Il est 
difficile d'être musicien 
aujourd'hui."’ 


Prenons maintenant quel- 
ques-uns de ces faux amis 
que nous employons si vo- 
lontiers sans nous rendre 


sont à la recherche d’un 


Directeur musical 


les intéressés ‘voudront bien 
communiquer uvec 


. madame Jeannette Symbaluk 


au 459-4160 


ou madame Paulette Bohmen 


au 467-7118 


compte qu'ils n'ont pas la 


çais. qu'en anglais; ils sont 


même dans les deux lan- 
gues. 


C'est ainsi que l'adjectif 
anglais ‘‘versatile”’ est géné- 
ralement employé comme 
un complément pour indi- 
quer qu'une- personne pos- 
sédant de nombreux talents 
peut passer aisément de 
l’un à l’autre; en français, le 
même adjectif signifie 
qu'une personne est sujette 
à changer brusquement 
d'opinion, qu'elle est in- 
constante. 
versatile, -elle est toujours 
prête à haïr celui qu'elle a 
adoré! ” 


ramment utilisé dans le sens 
de “protecteur”, de “celui 
qui aide une organisation 
par un don en argent” alors 
qu'en français, il faut le 
“comprendre comme: “celui 
qui commande à des em- 
ployés, des ouvriers’”, ‘’ce- 
.lui qui tient un magasin, un 
café, un commerce, une in- 
_dustrie””. “C'est lui le pa- 
tron, va lui parler si tu veux 
un emploi.” Il est intéres- 
sant de remarquer qu'à 
l'origine, le patron était 


_bien le protecteur, d'abord 


au point de vue religieux 
puis civilement car il proté- 
geait ses esclaves contre 
ceux qui auraient voulu les 
attaquer. D'esclave, on s'est 
libéré et on a passé. à 


ouvrier; le patron est resté 


ün_ patron, mais on a perdu 
cette notion de protection 
qui existait encore au 
Moyen-Age entre celui qui 
donnait le travail et celui 
qui l'exécutait, Le nom 
- “patronnage”” existe encore 
dans les deux langues et il a 
le même sens: “Appui est 


poussé trop loin cela de- 


vient du ‘’favoritisme”’. 


Pour ceux qui voudraient 
se servir de mots savants, 
voyons ce qui sépare “con- 
cept” de ‘’conception”. En 
anglais, on entend relative- 
ment souvent “concept” 
utilisé comme le synonymè 
d'idée” dans son sens gé- 


même signification en fran-. 


d'autant plus trompeurs-: 
‘ que leur orthographe est la : 


“La foule est’ 


Prenons maintenant l’an- 
glais ‘’patron’”’ qui est cou- -È 


néral; en français, la défini- 
tion est bien la même, soit 
“représentation mentale gé- 
nérale et abstraite d’un ob- 
jet” mais ce mot n'est em- 


.ployé que par la classe in- 


teflectuelle. “Conception”, 
en revanche, est un mot 
que l'on retrouve dans la 
bouche de tout un chacun, 
il signifie — dans les deux 


langues — “formation d'une 


. CARDA 


idée générale (d’un con- 
cept}”. 


Terminons par un sourire 
en ouvrant Un ouvrage un 
peu spécial “La foire aux 
cancres continue” de Jean 
Charies; celui-ci a pour ha- 
bitude de nous rapporter , 
des phrases d'étudiants. En : 
voici quelques-unes: ‘En 
Corse,-même à l'ombre, il y 
a du soleil.” “La taupe 

# 


trottoir, et cave. 
Téléphone: 487-8685 


| Gérant: 6. Bergeron 


D+D Concrete Floor. 
 Finishers 


‘Nous préparons, placons, et finissons 
plancher de couleur, entrée, patio, garage, 


creuse ses galeries avec ses 
pattes de devant; avec les 
autres elle se. promène.” 
“Pour voir une éclipse, il 
faut mettre des lunettes 
parfumées.” Et une derniè- 
re qui est bien encoura- 
geante: “Pourquoi la terre 
tourne-t-elle autour du so- 
lei? Pour avoir chaud de 
tous les côtés.” 


l mmeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul | 
645-4056 


- 


Delphé 
ou 
Ephrem 


LE CARREFOUR 


est à la recherche d'un(e) gérant(e) pour le Carrefour — 


Central . 


EXIGENCES: 


— bilingue avec une très bonne connaissance du français; 
— Connaissance du milieu franco-albertain; : 
— de préférence, certaines connaissances du livre. et 


disque français: 
-— compétence dans le domaine d'administration: 
— apparence soignée: — facilité d'échange avec le public: 


SALAIRE: 


— à négocier selon les qualifications — bénéfices sociaux 


intéressants 


Veüillez faire. parvenir votre curriculum vitae ainsi que 
tout détail pertinent avant le 16 avril à 


Président du Carrefour 
Pièce 203, 10009-10% Rue 
Edmonton, Alberta 
ToJ 1M5 


- M. Marcel Doucet 

- gérant général 
10010-109 rue 
Edmonton, Alberta 
Tél: 424-8267 . 


Entrée en fonctions: Immédiatement 


SALAIRES: À négocier selon les compétences 


| Faîtes parvenir votre offre de services à: | 


L'imprimerie LA SURVIVANCE printing . 


est à la recherche d’une secrétaire 


LES 


FONCTIONS:.—Dactylographier factures et commandes. — corrections des 
épreuves — codification — calcul de coûts 


EXIGENCES: —Doit avoir une certaine connaissance du français et de 
l'anglais — connaissance de la machine à écrire — facilité de communiquer et 
de travailler en équipe — flexibilité dans le travail 


Difficultés: 


SO 


français] anglais 
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Université 
Sainte-Anne 


désire recevoir des nominations 


et demandes pour le poste de 


Vicerecteur à l’enseignement 


Université Sainte-Anne, une université francophone fondée en 1890, reçut 
une prémière charte universitaire en 1892. L'Université offre le B. À. avec 
plusieurs majeures, avec spécialisation en français et le B. en pédagogie. 
L'Université est impliquée dans le développement communautaire du 
sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse et dans les régions acadiennes de cette 
même province. L'objectif général est de former des étudiants dans les 
deux langues officielles du Canada. 


Entrée en fonction le 1er juillet 1979. 


Toutes nominations et demandes pour le poste de vice-recteur à 
l'enseignement seront reçues avant le 20 avril 1979, et adressées à: 


M. Charles J. Gaudet, recteur 
Université Sainte-Anne 
Pointe-de-l'Eglise 
Nouvelle-Ecosse 

BOW 1M0 


Réunion du Comité 
Historique de | ACFA 
régionale d d'Edmonton 


Où 
Q uan d MERCREDI le 25 avril à 20heures 


Bienvenue à toutes les personnes intéressées 
à l'histoire des franco-albertain de la région 
. d'Edmonton. 


Ecole GRANDIN, salle 013 


be ISLE 
Main & Monique Bouchet HAIR DIMENSION LTD: JCARDA  Gééentiel 
Pour tous vos * 10012A - JASPER AVENUE, 8935 - 82 Avenue Torain 


besoins immobiliers, 
service efficace. 


| Espace a louer 


Bur.: . 
Rés..: City Wide Realty 
286-2031 288-2941 


Centre Culturel de l'A.C.F.A, 


Automobiles, maisons, etc, e 
Tél,: 826-5275 


EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 10e rue, Edmonton 
Bur.: 422-2912 — Rés.: 455-1833 


Calgary 
App. 102, 1809 - 5e rue SW. 
Tél. 262-7074 77 Edmonton-Sud 


9208 - 88e avenue 
Edmonton-Nord él.: 469 - 8240 
10014 - 109 rue Tél.: 469 


: Re St-Paul 
Téi: 424-2565 4914 - 50e avenue 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 


Tét: 961-3665 Tel: 


Dentiste Lethbrid = Eälher 
. . ethbridge ” Fa ; 
10910 - 105 Avenue No: 107. | 455 ge rue sud ‘ C.P. 718 
Edmonton Tél: 328-8506 -Fél.: 837-2026 


Tél: 420-1510 -Rés.: 483-8457 


DR. PAUL HERVIEU X 
Dentiste 


Atelier Bea’s Ceramics. 
51/2 milles au sud-est de 
Peace River Tél.:. 624-8120 
Bienvenue à toute personne 
intéressée à la céramique . Pour 
Conseit ou achat de matériaux. 


Edifice Glenora Professionnal 
10204 - 125e rue 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


EDMONTON, ALBERTA T5J 1R7 
(403) 424-7484 


Cecile Allard 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. DR. R.D. BREAULT | IMPRIMERIE 
Rep. LEO AVOTTE E | CARREFOUR | Pan OPTICAL PRESCRIPTION | LA SURVIVANCE 
Assurances générales Bonny vilie Dentistes COLLEGE PLAZ£. : PRINTINC 


Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 


FVOVAGES PRESTIGE TRAVEL 
10008 - 109 Street, Edmonton, 


. | SUZANNE DALZIEL 
PRESIDENT 


TEL: 424-6792 424-6774 


Edmonton, Alberta 


RENE AMYOTTE 


Bur.: 465 - 9691 l | 
Rés: 468-3859 IMMEUBLE 


Espace à louer 


8217 - 112erue 
PAUL J. LORIEAU 


Marcel Doucet 


Téi: 439-5094 ù 
Tél.:439-3797. . 10010 - 109e rue Tél.: 424-8267 
d. | ] 1C 3ENO!ITON & ASSO:. 
: € | Comptabilité - Impôt 
: L Imperial Lumber Building 
galerie dart 202 - 10018-105e rue, 
spécialilé: . Bravures canadiennes Edmonton, Alts. Tél.! 424-6301 


poterie d'art 201: 10029 - 100ave, 1130 - 102 ave, 


10542 - anim ss gen. 424-6611 Carrefou r-Legal Tél.: 645-4800 Allez! encadrement artistique Grande Prairie Dawson"Creek, C.B. 
| . C.P. 507 RD La bonne forme 8815b-92e rue, TGC 3P9 465-4188 |T&l.: 532-3587 Tét.: 782-2840 
à - 1eme Tue e \ 
DR. R.J. SABOURIN | Lesal St Empire Building vous.ira comme HECTOR R. THERRIEN, C.A. | J-P.R. (RON) COMEAULT 


Représentant régional d’Assurance-vie 
LACHMAN KINE & co des PRET Sr : 
. l'él: (403)488-5 
442 Birks Building - Avenue Jasper Rés: TB 
r ire ue For Area Centre Chevaliers de Colomb 
ét.: - rés, -5611 


10140-1 19e rue, Edmonton, Alberta 


Canada T5J 1M5 


Espace a louer 
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Etre membre de l'ACFA e’est une nécessité pour 
| tout Franco -albertain déterminé à le rester 


RER GE a PERRET 


FÉLICITATIONS " ORGANISATEURS 


= VOEUX DE SUCCÈS À L'OCCASION DE LA 
30e CABANE À SUCRE 
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Joyeux anniversaire 


LE 17 AVRIL | 
Evelyne BLAIN, Falher | Gertrude CAOUETTE, Bonnyville "Roland A. SOUCY, Edmonton 


de naissance aux membres suivants: 


Mme Denise BOULET, Donneliy Sr Jeanne F.J. CHARBONNEAU, Pincher Creek Mile Pauline M. VAUGEOIS, St-Albert 
Donatd J. CHOUINARD, Spruce Grove Denise COTE, Falher 

Mme Antoinette DESHARNAIS, Falher . ‘Anna DESAULNIERS, Edmonton 7. 

Willard GAUTHIER, Plamondon Fernand GOUDREAU, Edmonton LE 22 AVRIL 

Lise GIRARD, Burnaby Eugène GUIMOND, Hinton . 

Mme Marguerite GRONDIN , Lancaster Park Louise HILL, Edmonton Marc BROUSSEAU, St-Vincent 

Mme Gaetane HENDERSON, Sylvan Lake Danielle JOLIVET, Edmonton . J. Guy BUREAU, La Corey 

James JONES, Edmonton Jean-Louis LAGASSE, St-Paul Roland GOUPIL, "Edmonton 

Rollande R. LEFEBVRE, Edmonton Berthe PARENT, Red Deer” Sr Florence c.s.c. LEDUC, Fort Qu'Appelle 

. ppe 

Sr Marie-Laura F.J. VAUGEOIS, Laæ La Biche Grégoire ZOLNAI, Calgary Albert ST-PIERRE, Edmonton 

LE 18 AVRIL LE 20 AVRIL . Mme Jeanne TOUCHETTE, Red Deer 
Paul-Joseph CHAMBER LAND, St-Paul Richard N. BEAUDOIN, Girouxville 

Laurent t BESAULNIERS. Falher Gertrude RSRGERON, St-lsidore : 

Henri HEINEN, Picture Butte ) Gilbert PÉSSETTE, À me River LE 23 AVRIL 

Mme Aline LANCTOT, Girouxville né onnyville ia BE OIN, 

Robert LAPOINTE, Grand Centre | Telesphore FORGET, Falher Trés BEAUDOIN, Edmonton 

Paul LEDET, Legal ° Solange NOEL, St-Paul Gaetan G. CADRIN, ‘Stony Plain. 
Monique MAÏSO NEUVE, Falher Florian RIJAVEC, Edmonton Ida COTE, Falher 

France ROY, St-Albert Viviane ROBERT, Falher ) Agnès COULOMBE, Legal 

Armand THÉROUX, Lafond ‘ | ‘ Claude LA BRIE, Spruce Grove 

Oiner THEROUX, St-Paul Denis LALONDE, dmonton 
Susan THERRIEN Edmonton . LE 21 AVRIL ‘ Tadepalli NARAYANA, Edmonton 


Mme April SAUNDERS, Taber 


Carmen CROTEAU, Fort Kent René SIMARD , Jean Côté 
LE 19 AVRIL Rita GER VAIS, McLen Daniel SMITH Mes Hat : 

Eugène ]. GÉNÉREUX, | SEP aul ‘ ” Henry E. SOUCY, Girouxville 
M. l'Abbé Armand BEAUPRE, Beaver Crossing Benoit GOSSELIN, Edmonton Michel ST-ARNAUD, Calgary 
Victor BELAND, Grande Cache Ernest LEPAGE, Marie-Reine André VINCENT, Bonnyville 


|_Membership et information 429-7611 106008 109 rue 


Edmonton ALBERTA T5) 1M5 
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2 Supplément: CABANE A SUCRE 


1, Sir Wineton Churchill Square 


Edmonton, Alberta 
TSJ 2R7 


OFFICE CF THE MAYOR 


DU 
CANADA 
| FRANÇAIS 


Depuis 1795, les explorateurs et trappeurs cariadiens français ‘se sont 
‘installés définitivement en Alberta, et depuis lors leur descendance a été 
l'une des pierres angulaires de la ville d'Edmonton ‘êt de ses environs. 


La ville d'Edmonton compte plus de 22,000. francophones. L'association 
canadienne française de l’Alberta représente la continuation de leur riche, 
culture et de leurs contributions à l’économie de notre > ville, 


Ils perpétuent leurs traditions grâce à la cabane à sucre au Sportex, le 
samedi 26 avril 1975 de 16 heures à minuit. 


En vertu des pouvoirs 


i me sont conférés, je proclame la semaine du 


21 au 28 avril 1975, “LA SEMAINE DU CANADA FRANCAIS”, à 
Edmonton. J'invite les citoyens de la ville à participer à la Cabane à Sucre. 


7" C. Ga: (Cec) Purves 
Maire 


Historique de la Cabane 


L'idée aurait pu. être exprimée à Saint-Vincent, à Morinville ou à Gravelbourg. 
Le Père Paul-Emile Breton l’a proposée lors d’une réunion du cercle local de 
l'A.C.F.A. à Edmonton. Il vous faudrait au moins s quatre rencontres sociales par 
année. 


L'épluchette, dit l’un, et... la Cabane à Sucre, d'ajouter Jean-Marie Fontaine. 


C'était en 1948. C'est à ce moment-là que commence l'histoire de la Cabane 
qui eut lieu l’année suivante. ‘ 


MM. Josaphat Baril, Adrien Côté, Evangéliste Couture, Mm. Boisvert et 
Ferland, Jean-Marie Fontaine, président du cercle, constituèrent la première 
équipe qui ne tarda pas à s’adjoindre d’autres artisans. 


Le Pavillon des Ventes fut loué. C'était tout un défi — pensons-y! 


La réponse de la froncophonie ne se fit pas attendre. Calgary, les régions 


éloignées de Rivière-la-Paix, Saint-Paul et Bonnyville, participèrent avec enthou- 
siasme dès le début. 


L'érable n'existait pas à Edmonton. Il fallut, comme nous le faisons encore . 


aujourd’hui, acheter le sirop directement du producteur de Québec. 


Plusieurs années s’écoulèrent pour trouver la formule âui nous permit de 


” 


Ce supplément est commandité par le comité 
organisateur de la Cabane à Sucre 


lécher la palette, recouverte de tire, servie sur une neige à point. 


Peut-on croire que M. Adrien Cèté ait préparé chez lui 3000 petits casseaux de 
tire, pour redonner à ceux qui les avaient déjà connus au Québec, les suaves' 


douceurs de l'érable, et les faire découvrir aux autres Albertains. 


L'histoire des 30 Cabanes consécutives pourrait être bien longue à raconter. En 
se modifiant sans cesse, elle est restée la même. Les responsables ne portent plus 
les mêmes noms. Le cadre a changé, mais l'atmosphère familiale y est demeurée. 
Même les reines y sont revenues! 


La Cabane est devenue, presque inconsciernment, une institution, sans qu'elle 
en ait la prétention. 


Comme tous les autres organismes francophones, elle serait à faire naître si elle 
n'était déjà une réalité. 


Nous souhaitons que tous les artisans d'hier ou d'aujourd'hui (du plus en vue 
au plus obscur) trouvent ici l'expression de la reconnaissance de ceux qui seront, 
demain, ceux d'hier. C'est l’histoire qui se continue... 

N'arrêtez pas, les jeunes! Combien de vos parents. se sont connus à ia 
Cabane... et ce fut bien! 


Eugène Trottier, de l'équipe 


“Le mois d'avril dans le vent frais 
Vient d'arriver, ohe, 
Vient d'arriver...” dit la ch2nson. 


Avril dans l'Est canadien, c'est le premier rayon de: 


soleil, c'est le souffle d'un vent encore malicieux, c’est la 
boue d'une neige fondante sur nos trottoirs, et c'est. le 
temps des sucres. 


Le sucre d'érable, ce merveilleux liquide que les 
Indiens découvrirent un jour sans que. nui. ne sache 
comment et pourquoi, simplement de la même facon 
que cette miraculeuse étincelle qui jaillit pour la premiè- 
re fois d'entre deux silex. La légende raconte cependant 


l que, piqués de curiosité en voyant les ours lécher les 


érables, les Indiens goûtèrent à la sève pouasseuse. 


Imaginez un peu s'ils avaient essayé les lombrics que le: 
corbeau ramasse ou les glans que l'écureuil grignotte! 


Lors des premières explorations en Amérique du Nord, 
les Indiens utilisaient déjà la sève de l’érable comme 
ingrédient culinaire, boisson rafraïchissante, ou encore 
comme friandise. La canne à sucre étant alors nutrition 
de luxe, les colons, après avoir échangé avec les Indiens, 
bien des marchandises contre le précieux sucre, ne furent 


-pas longs à apprendre à tailler l’érable. Avec le temps 


pour complice, l'exploitation s’étendit, les méthodes se 
modifièrent, et ce fut le début d'une tradition toujours 
grandissante. 


Suëcesseurs à ce travail printanier, les Québécois ont 
en même temps hérité d’une quantité impressionnante 
de coutumes. Îl y avait tout d'abord cette partie du 
sirop, de la tire, et du sucre, que” J'on réservait pour la 
vente aux sorties des églises, à l'occasion de la criéé des 
âmes, et dont les bénéfices servaient à faire chanter des 


sen Ts 9 2e 


Les début 
PAR SILVIE POLLARD-KIENTZEL 


messes pour les morts des paroisses. Il y' avait aussi ce 
petit sac de sucre, précieusement gardé pour payer la 


dîme. Et puis le ‘morceau de la maîtresse”, ou encore 
celui du curé, qui n'était autre qu'une part de la récoite 
que l'on offrait au prêtre ou à l'institutrice. 


“Le sucre du bien paternel”, était lui, destiné aux 
paren enfants, frères ou soeurs, qui vivaient loin de 

‘érablière. Et comment oublier l'amoureux qui offre un 
coeur de sucre à sa belle, tout comme le garçon alsacien 
donne un coeur dé pain d'épice. Les homnes aiment à 
fêter, c'est comme cela. Le moindre fait familial, social, 
national, ou_historique, et nous voilà en grande festivité. 
Si on ne comprend pas très bien les Irlandais qui ont 
choisi le mois le plus humide de l’année pour faire la 
fête, sous prétexte de Saint Patrick, comment ne pas 


envier ces Canadiens de l'Est qui célèbrent, au. premier 


symptôme du printemps, le sucre. En effet, la saison 
nouvelle et le temps des sucres se tiennent de très près; 
-en se penchant.sûr un passé historique, nous découvrons 
que l’homme ne consommait aucune nourriture fraiche 
durant l'hiver — comment l'aurait-il pu? — etia sève de 
l'érable était la toute première récolte de l’année. 


Le travail alors était dur, il faisait encore froid, et il ne 
fallait pas manquer le moment de la coulée de la sève. 
Mais la récompense à | “effort n’était pas loin, chacun le 


savait, et nul n'aurait pu l'oublier; c'était la cabane à 7 


sucre. Ê 


. La cabane à sucre doit son nom à cet’ abri en bois où 
l’on faisait bouillir la sève. Cette cabane est à l'originè de 
bien des détails dans ce monde du sucre. Dans la vie 
familial: un garçon ne pouvait voir de jeune fille que si la 
cabane lui avait été confiée toute une nuit, car c'était là 


ee 
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son “au revoir” à l'adolescence. Dans la vie sociale: la 
cabane ne devait jamais être close, car elle avait un rôle 
protecteur, au même titre qu’une église. Et même dans le . 
vocabulaire: on cabane lorsque, en fin de saison, on lave 
les. chaudières et les fait sécher au soleil. En architecture 
également: il n'est pas rare de rencontrer des laiteries, 
des abris de puits, des hangars, et même des toilettes 
extérieures , dont le toit rappelle celui de la cabane. 


La cabane à sucre, c'est aussi l’occasion à ces merveil- 
leuses réjouissances. On se retrouve, on fait les fous, on 
‘danse, on se promène en traineau, et puis on mange... 
Quelle fête! Quelle joie aussi de pouvoir s’empiffrer, après 
un long hiver de jeûne! A la porte de la cabane, le 
sucrier crie “La palette! la palette! ”’ pour annoncer à 
tous que le sirop d'érable est à point. Dehors ça sent bon 
le renouveau, mais à l’intérieur, l’odeur de la sève qui 
boue et qui se mêle au parfum romantique d’un feu de 
bois gonfle les narines et emplit le coeur de tous ceux qui 

-sont de la fête. Heureux , un homme se barbouillera le 
visage avec un peu de tire, puis peu à peu, chacun aura 
son masque. 


La nourriture est elle aussi à base de sucre, de sirop. 
H y a les tartines de crème fraïche parsemée de petits 
cristaux de sucre, les crèpes au sirop d'érable, le lard et 
les oeufs que l'on fait griller dans de:la sève déjà réduite, 
et puis il y a ce fameux cochon de sucre, qui a été tué à 


l'Avent, puis fumé afin d'être conservé jusqu’à la cabane. 
J'ai bien peur que ce cochon soit, à l'heure actuelle, plus 
souvent congelé que fumé! 


Malgré les ans, l'érable, précieusement soigné, nous 
donne toujours sa sève, et la cabane à sucre se fête 
- chaque printemps. Et cette année encore, le Québec n’a 
_pas failli à la coutume. oo 
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EN 


- déplacée, la cabane aboutit finalement au Sportex, où elle 


‘tire, et se barbouiller le visage de tant de gâteries. 


” d'organiser, toujours dans le cadre de la cabane, un 


- x 


Dès la toute première cabane, qui .eut fieu en avril 
1949, ce fut un succès. Les francophones arrivaient- des 
quatre coins de la province, joyeux, riants, dansants, 
heureux de pouvoir revivre une fête bien de chez eux, de 
retrouver un peu de ce passé-regretté. Chacun avait 
apporté un peu de soi, par la présence, par la danse ou le 
chant, par la gaiété aussi. Monsieur Côté, un des 
fondateurs, lui, avait préféré amener... trois milles petits 
pots de tire qu’il avait fait, bien patiemment chez lui. 
Pour cette grande fête, que l'on peut-dire dé retrouvaille,  ? 
puisque chacun y retrouve des amis et aussi de cette 
saveur des:coutumes du pays, on avait loué le pavillon 
des ventes. Après s'être trouvée trois où quatre fois 


se déroulera cette année encore. 


La cabane de 1949 était une affaire d'adultes. Mais 
rapidement, les membres du comité ont eu pour objectif 
d'en ouvrir {es portes toutes grandes afin de laisser entrer 
ces centaines de jeunes francophones qui ne .deman- 
daient pas mieux av: de s'unir aux grandes personnes en :‘ 
ce beau jour de réjouissances et d'y percevoir les _ 
traditions de leurs ancêtres. On loua des manèges, 
organisa des jeux, et le tour était joué. inutile de dire 
que cette décision était la bienvenue. La récompense ne 
fut pas longue à venir; il suffisait de regarder ces enfants 
chahuter,-se bousculer devant les stands, s’empiffrer de * 


Une seconde idée fut présentée au comité, celle 


souper. Plusieurs personnes se sont proposées pour 
préparer chez eux quelques plats. L'idée était bonne 
dans son fond, mais cela n'était pas simple, car avec la Ë 
popularité dont la cabane à sucre jouissait, il y avait une L'histoire de la cabane à sucre d'Edmonton raconte que 
bonne heure de queue pour se faire servir. Cinq ou six bien des rencontres s'y sont faites, bien des couples s’y 
ans plus tard, il fut décidé que les organismes participant sont formés. ‘ | 

à la récréation de la cabane, devrait aider au souper. La 
solution était bien là, car depuis, tout semble aller très 
bien. ° 


fly a également une élection propre à la cabane 
d'Edmonton,” celle de Mlle Franco-Albertaine,. éncore 
- connue il y a deux ans sous le nom de Mile Cabane à 
Un grand changement à l’histoire de fa cabane allait Sucre, Bien que cette compétition n'ait rien à voir avec 
survenir, lorsque l'on profita de cette occasion pour l’histoire des cabanes traditionnelles d'antan, elle est, à 
mettre en évidence des artistes et artisans inconnus, ou Edmonton, rentrée dans la coutume. La première jeune 


peu connus. Dès lors, il nous fut donné d'admirer bien fille élue Reine, alors de la cabane à sucre, fut. 


des peintures, poteries, broderies, ou autres, tout en Mademoiselle Christianne Durant, de Calgary. (Madame 
dégustant la tire ou la crépe au sirop d'érable. Jean-Louis, vivant à Edmonton). ‘ 


. 
! 


Comme chaque année, il y aura une quinzaine d’orga- La cabane d’Edmonton, tout au long de ses trente 
nismes qui seront là pour prendre part à leur manière, à la années, est devenue de plus en plus sympathique. Sans 
cabane à sucre. Les chorales chanteront leur joie de se doute est-ce parce qu'élle n'est plus la timide, bien que 
retrouver entre amis de même terre, bien qu'il ait été résolue, expérience d’un début. On attend chaque année 
noté une certaine diminution du nombre des groupes avec le même entrain, chacun s’y sent à l'aise, on sait ce 
vocaux , surtout depuis l’an passé. Par contre, les qui s'y passe, ce que l’on y fera. Cette cabane, sous le 
paroisses, plus .présentes-que jamais, nous accueilleront poids des ans, a pris sa forme. Elle évoluera encore, 
gentiment . Les artistes, eux aussi, en plein travail, certes, mais rien ne saura changer le fait que l’on assiste 
exhiberont leur art, et tous ces groupes de jeunes, qui ñe pas à la cabane, on y participe. Et si quelque ignorant s'y 
manqueraient la cabane pour rien au monde, auront aventurait dans l'espoir d'un quelconque spectacle, il 
eux-aussi leur stand. . pourrait bien regretter ses quatre dollars. 


ES 
ù 


Oui, vraiment, ce sera la fête, cette même fête que l'ona La cabane est née d'un besoin de rencontres, 


vécue l'an dernier, cette même fête que nous vivrons l’an aujourd’hui, elle vit avec l’aide de plus de 150 personnes, 
et d'un comité quasi-permanent qui y travaille durant six 
mois. Grâce à tant d'enthousiasme, tant de persévérances 
Nous pourrons, autre que nous gaver de sucrerie et de et de travail, la cabane est ‘à présent bien ancrée. 
soupe au pois, danser, participer au concours de sciage, Maintenant reconnue sur le plan provincial, elle est 
-et discuter avec tant de gens, encore inconnus la veille. ‘ devenue fille de l'ACFA régionale d'Edmonton. 


prochain. 


_ Æelséhbilinnns 
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Sans cesse plus appréciée des jeunes, la cabane à sucre 
d'Edmonton demeurera. La preuve? La chorale d'en- 
fants “Notre Dame de Lourdes” devait se produire au 
Jubilée, mais elle a refusé. , préférant assister à fa cabane. 
Quoi de plus?’ 7 e 


La cabane d'Edmonton a pris des proportions inespé- 
rées. Si bien qu'il se pourrait bien que, pour ne pas avoir 
à fermer ses portes aux retardataires, le Festival commé- 
moratif de cette année, devient, dès l’an prochain, 
annuel. S’étendant sur plusieurs jours, on espère que cela 
déconcentrerait un peu la cabane à sucre. 


La cabane à sucre d’Edmonton fut {a première cabane 
tentée à l'extérieur de l'Est du pays. Mais depuis, 
quelques villes ont fait l'expérience. C’est le cas entre 
autre, de Red Deer, qui connaîtra cette année sa 
deuxième cabane. Bon courage donc à Red Deer, à qui 
nous souhaitons d’avoir autant de succès dans ce projet 
qu'Edmonton, lors de ses premiers débuts. . 


Une autre ville pourtant loin de l'Est, n’a pas manquée 
ce rendez-vous; c’est Edmonton. Et oui, Edmonton 
célébrera le 21 avril prochain, sa trentième cabane à 
sucre. T 


Les érables à Edmonton, ne sont ni dans les bois, ni 
dans les champs, mais dans les coeurs de tous les 
Canadiens Français vivant en Alberta, 


Comment cela a-t-il bien pu commencer, ici, st loin des 
érablières? Par quel miracle le sirop s'est-il mit à couler 


en plein coeur de l'Alberta? Et pourquoi? : 


Tout débuta lorsque le Révérant Père Breton, en 
service à Edmonton éprouva le désir incontrolable de 
réunir la communauté francophone des environs. Quel 
prétexte aurait mieux servi cette cause? La cabane à 
sucre de l'Est n'était-elle pas un regroupement d'amis, de 
connaissances, réunis pour discuter, rire, jouer, et avoir 
du hon temps?’ Oui vraiment, c'était bien [à aussi le but 
du Pêre Breton. If en fit part à l'ACFA durant l'une de 
leurs réunions. Nous étions alors en 1948, et la première 
cabane d'Edmonton allait vivre, Elle fut ardemment 
préparée par six personnes, toutes originaires du Québec, 
formant ainsi le premier comité, dont monsieur Jean- 
Marie Fontaine était le directeur. 


Deux choses allaient cependant devoir différencier 
cette cabane de cellés, mémorables de la belle province de 
Québec. Tout d'abord, n'ayant pas d'érablières pour 
fournir le Sirop, il allait falloir acheter, ce qui signifiait 
payer pour participer. Ensuite, toujours pour. la même 
raison il.allait falloir choisir une date commémorative. 
Elle fut fixée, dès la première année, pour le dernier 
samedi du mois d'avril, ce qui est en gros la fin de la 
saison des sucres au Québec. 


pa 
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de bouleau pour conserver 
et transporter le Sucre 
d'érable. . 
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1 Jambon Canadien 


1 jambon de 8 à 10 livres 

:1 tasse de sucre d'érable granulé ou rapé 

d 2c. à thé de moutarde sèche 

1/3 de tasse de chapelure ou panure 

3 c’. à table de vinaigre de cidre ou 

3 c. à table de jus de pommes 

Clous de girofle | 
1 tasse de compote de pommes non sucrées 

.1/2 tasse d’eau ou de vin 


Faites cuire le jambon dans un four à 325 F, 25 à 30 
minutes par livre selon la catégorie de jambon-que vous 
utilisez. Retirez le jambon du four une heure avant la fin 
de la cuisson. Enlevez la couenne, carrelez à l’aide du dos 
d'un couteau et mettez ici et là des clous de girofle. 
Mélangez le sucre d'érable, la moutarde, le vinaigre et le 


jus de pommes, la chapelure. Remettez ie jambon au. 


four après avoir étendu le mélange sur la pièce de viande, 
Augmentez ja chaleur du four à 425-F, et finissez la 


cuisson en ayant soin d'arroser souvent avec le jus de. 


fond de cuisson. Pour préparer une bonne sauce qui se 
mange avec le jambon chaud, dégraissez [a sauce au fond 
de la lèchefrite, ajoutez la compote de pommes, l'eau ou 
le vin. Brassez vivement sur un feu vif avec une cuillère 
de bois afin d'émulsionner le caramel qui adhère au fond 


de la léchefrite. 


Flan à l'érable 


3 tasses de lait 
3 ou 4 oeufs 
1/2 tasse de sucre d'érable 
1/2 c. à thé de sel 
1/2 c. à thé de vanille 

+ 
Battez les oeufs avec une fourchette jusqu'à ce qu'ils 
soient liés mais non mousseux. Ajoutez le sucre, le sel, la 
vanille puis le lait. Versez dans un moule qui va au four 
ou dans des moules individuels à cossetarde. Placez dans 
une casserole de 2 à 21/2 pouces d'épaisseur contenant 
de l’eau. Cuisez dans un four modéré de 350 F, 40 à 55 
minutes ou jusqu’à ce que le flan soit pris (un couteau 
plongé dans la préparation en sort parfaitement net). 
Enlevez du’ four et laissez refroidir. Pour démouler, 
mettez au réfrigérateur. 


Grands-pères Canadiens 


Pain doré à l'érale 


6 à 8 tranches de pain - 
3 oeufs . re 
4/2 tasse de sirop d'érabie 

1 tasse de faît 

1/4 tasse de crème 

Sel, muscade 


Enlevez les croûtes du pain. Battez les oeufs avec le sirop 
d'érable ajoutez le lait, la crème, le sel et la muscade. 


Plongez les tranches de pain une à la fois dans ce 
mélange et faites frire dans du beurre des deux côtés. 


Alaska à l'érable 


4‘blancs d'oeufs - 
1/4 à. à thé de sel 

1/2 c. à thé de crème de tartre 
1/4 c. à thé d'essence d'érable 
1/4 tasse de sucre en poudre 


Creusez des rondelles de gâteau afin de pouvoir y 
déposer des boules de crème glacée à l'érable., Pour 6 
gâteaux Alaska, faites une meringue avec: 

; 3 


La meringue doit être bien ferme. Recouvrez complète- 
ment les rondelles et la crème glacée avec cette meringue 
et faites cuire 5 minutes dans un four de 450 F. 

N.B.— On peut de la même manière préparer un gâteau 
Alaska avec une brique de crème glacée qu'on dépose sur 
un gâteau légèrement creusé. 


N.B.— H faut que le gâteau soit plus long et plus large 
que la .brique de crème glacée, parce qu'on devra le 
creuser pour y insérer la brique. 


Tarte au sirop d'érable 


. 1 tasse de sirop d'érable 


Votng a 
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Brevage glacé à l'érable 


2 c. à table de sirop d'érable 

1/8 c, à table de sel 

1/4 c. à thé de vanille 

1 tasse de lait 

1 boule de crème glacée à la vanille n 


Mélangez tous les ingrédients et battez avec un moussoir. 
Versez dans un grand verre et servez très froid. 


Fudge cremeux à l'érable 


1 tasse de crème 
1 pincée de sel 


1 tasse de cassonade 1 c. à thé de vanille 


1 tasse de sucre 


Mettez dans une casserole le sirop d'érable, la cassonade 
et le sucre. Placez sur feu doux et brassez jusqu'à ce que 
le sucre soit parfaitement dissous. Ajoutez la crème et 
laissez cuire jusqu'à 238 F ou jusqu’à ce que la crème 
fasse une boule molle lorsqu'on en fait tomber une c. à 
thé dans de l'eau froide. Si le sirop se dissout dans l’eau, 


le sucre à la crème n’est pas assez cuit. Mais sitôt que le . 


degré de cuisson est obtenu, il faut le retirer du fer 
immédiatement et laisser refroidir 1Q minutes dans Îe 


‘casserole avant de commencer à le battre si‘ l’ôn veut 
. qu'il soit plus crémeux. Juste avant de battre, ajoutez le 


sel et aromatisez avec la vanille. “Quand la crème pert 


. son lustre, commence à granuler, versez.dans un pla 


beurré et marquez en carrés aussitôt que le mélange es 


‘pris. Ce sucre se conserve bien dans un bocal de verr: 


bien fermé. 


Cette recette peut varier suivant Îes ressources dont 0 
dispose. On peut supprimer le sirop d'érable et remplace 
par 1 tasse de cassonade. Si l’on n'a pas de crème, o. 
peut employer du lait et ajouter 2 c. à table de beurre 
La crème peut aussi être remplacée par une quantit 
égaie de lait évaporé. 


Enfin on peut ajouter, juste avant de le battre, des noi 
hachées. 


N.B.- Si le sucre granule si vite qu'on ne puisse le coul: . 
dans un plat, on le fait fondre au-dessus de l'eau chauc 


en brassant. 


Tire à l'erable 


SIROP 

-. 2 tasses de sirop d'érable 
1 tasse d’eau 
1 pincée de sel 
1/2 tasse de raisins 


PATE 
2 tasses de farine . 
1 tasse de fait 
4 c. à thé de poudre à pâte 
4 c. à table de beurre 
: 1 pincée de sel 


Tamisez ia farine avec la poudre à pâte et le sel. À l'aide 
de deux couteaux ou d'un mélangeur à pâte, incorporez 
le beurre. Ajoutez le lait et versez immédiatement dans 
le sirop bouillant. 7 


N.B.— li est Dès important d'ajouter le lait à la toute 
dernière minute, lorsque le sirop est rendu à point, et 
qu'on puisse commencer la cuisson des grands-pères 
immédiatement. Laissez tomber par cuillerées dans le 
sirop et faites cuire 20 minutes SANS DECOUVRIR LA 


MARMITE. 


REMPLISSAGE 

1 tasse de sirop d'érable 
1/2 tasse de crème 

1/2 tasse de farine 
Amandes au goût 


PATE 

1 tasse de farine 

1/3 tasse de végétaline 
1/2 c. à thé de sel 

1/3 tasse d’éau froide 


Avec les ingrédients de la pâte, préparez une pâte brisée. 
Faites’cuire selon:la technique habituelle. 

Faites bouillir le sirop, liez avec la farine délayée avec 
assez d'eau froide pour“fôfmer un mélange homogène. 
Ajoutez au sirop bouillant ainsi que la.crème. Faites 
cüire jusqu’à ce que le mélange soit épaissi. Versez après 
refroidissement dans l'abaisse de pâte déjà cuite. Saupou- 
drez au goût d'amandes hachées, . 


N.B.— Pour préparer des tartelettes à l'érable, faites cuire 
des fonds de tartelettes dans des moules à muffins ou 
encore dans des ‘assiettes à tartes individuelles. Versez la 
crème dans ces tartelettes et garnissez d'amandes ou de 
crème fouettée. 


1 tasse de sirop d'érable 

1/2 tasse d'eau 

1/2 tasse de sucre 

1 c. à table de beurre 

1/8 c. à thé de crème de tartre 


Mélangez tous les ingrédients et faites bouillir jusqu 


boule dure dans l’eau froide (260 F} Versez immédiat 


ment dans un grand plat beurré. À mesure que la til 
refroidit, repliez les bords vers ie centre, afin qu'el 
refroidisse uniformément, Laissez refroidir jusqu'à « 
qu'elle garde l'empreinte du doigt et soit facile à manie 
Enduisez vos mains de beurre et étirez jusqu’à ce que 
tire.soit d'une couleur très pâle. Tortillez et coupez av 
les ciseaux en morceaux de la grosseur désiréé. Envele 
pez chaque morceau de papier ciré. Gardez au froid. 


D 
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= Fabrication du sucre d 


La fabrication du sucre d'érable nécessite trois étapes 
différentes. Tout d’abord la récoite de la sève, puis le 
transport de ce même liquide, et enfin, le travail du sucre. 


Dès l'arrivée des premiers explorateurs en Amérique 


. du-Nord, les méthodes indiennes se sont vues rapidement 


améliorées. En effet, âprès avoir entaillé l’ärbre, les 


colons plaçaient dans l’orifice un chalumeau de bois, —. 


alors que les Indiens utilisaient tout bonnement un 
quelconque petit.marceau d'écorce ou de bouleau —, et 
recueillaient la sève dans un récipient posé au pied de 
l'arbre. - 


Peu de temps s’écoula entre alors et le moment où 


l'on remplaça d'homme par des chevaux pour transporter ‘ 


la sève jusqu’au bac d'entreposage. Bien que le sirop fut 


‘connu, les colons, tout comme les Indiens, préféraient 


produire du sucre, plus facilement transportable et 
conservable. D'un autre côté, les blancs étaient particu- 
fièrement intéressés à l’érable én tant que substitut de la 
canne à sucre. Bientôt, on ne se contenta plus d'une 
seule marmite pour faire bouillir la sève, mais de trois. 
La premièré portait à ébullition le liquide versé brut, 


‘puis on le transversait dans la deuxième rnarmite afin 


qu'il épaississe, et enfin, il:-devait finir de réduire dans le 


dernier de ces trois chaudrons. Cette évolution -de la 
cuisson du sucre d'érable, peu impressionnante à pre- 
mière vue, allaît en fait améliorer de beaucoup la qualité 
du sirop achevé, puisque le premier chaudron recevait 


toujours la sève fraîche, et que le second et le troisième 
l'accueillaient toujours à un même stade. 


Un peu plus tard, le chalumeau de bois fut remplacé par 


l'on troqua le sceau de bois posé au pied de l'érable, 
pour la chaudière en fer blanc, fixée au tronc, et garnie 
d'un couvercle qui arrétait neige, pluie, insectes, pous- 
sières.. 


Les ustensiles et outils ne furent pas les seules choses à 
changer. Les feux sur lesquels bien des sèves ont bouilli, 
subirent également une évolution extrême. Le tout 
premier de ces feux ne consistait alors. qu'à un feu de 
trapeur, au-dessus duquel on suspendait un chaudron. 
Parfois, cette “place de feu” était abritée par un 
amoncellement de branches mortes ou de vieux arbres, 
rien de plus. 


Le ‘’feu de terre” suivit, plus chaud et plus vaste, mais 
qui, trop bas, n’était quère pratique au travail. Il 
s'agissait là d'un trou creusé dans le soi, sur lequel on 
posait la casserole. Le but de cette méthode était avant 


celui de métal. Ce fut aussi à cette même époque que 


tout de réduire la perte considérable dé chafeur, connue . 


fors de la pratique de la “place de feu”. 


Le troisième de ces feux de cuisson, le “feu de roche”, 
ne fut ni plus ni moins qu’un vulguère four à pain;: une 
muraille - de pierre soutenait la marmite. La perte de. 
chaleur étant toujours lé souci premier, on enduisait de 
glaise l'i intérieur du four. 


L'étape suivante consista à améliorer, une fois de plus, 


le rendement calorifique. Pour ce faire, on revêtit, 


l'extérieur de ce même four, à l’aide de grosses plaques 
de fonte provenant de quelque vieux poêle de cuisine. 
D'où son nom, “feu de fonte”. 


Enfin, avec l’industrialisation, les sucriers allaient se: 


munir de la “bouilleuse””. C'était un grand fourneau, sur 
lequel: était disposées trois ou quatre casseroles (plus 
généralement au nombre de quatre d'ailleurs.). 


En même temps que le “feuù de. roche”, un autre 
facteur altait considérablement servir la fabrication du 


sucre d'érable; la cabane à sucre. Elle avait pour rôle, : 


autre que de protéger des intempéries et d’abriter 
l’évaporateur et les bacs d'entreposage, celui d'améliorer 
les conditions de travail, Plus de longues veillées dans le 
froid d'un printemps encore timide, pour entretenir le 
feu avecun bois souvent trempé! 
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Durant plusieurs années la cabane né fut que planches, 


. | que l’on démontait lorsque la saison des sucres touchait 
à à sa fin. Plus tard, cet abri se vit doter d'un toit, reposant 
sur des cordes de bois de cabane. Le bois de cabane était 


printemps. Enfin, la cabane définitive et permanente que 
l'on rencontre encore aujourd'hui, allait garnir les 

À érablières. Leur forme variait suivant [es régions, mais 
elles possédaient toutes sur le toit, un moyen d'aération 
pour permettre à la vapeur produite la sève en ébullition, - 
de s'échapper. Îl n'était pas rare de fumer la’ viande de 
‘porc à cette vapeur. : 


1 


De nos jours, bien que certaines érablières de l'Est 
canadien.sont encore exploitées à l'aide du chalumeau de 
fer blanc et du sceau à sève, la plupart des producteurs se 
sont modernisés une fois de plus, et-utilisent le tuyau de 
plastique. Ce système économise énergie, temps et 
argent Après avoir incisé l'érable, on .y insère des 
chalumeaux de plastique, directement liés au tuyau qui . 
acheminé la sève jusqu'au réservoir. N'ayant aucun 
contacte avec les impuretés de l'extérieur, le produit s'en 
trouve de meilleur qualité. Fini donc tout ce dur labeur, 
tout ce fouilli de transvasement d'un sceau à l’autre, ‘de 
l’autre sceau en autre sceau. 


La “bouilleuse”’ industrielle, elle, demeure, laissant 
échapper .dans chaque cabane à l'aurée des beaux jours, 
le concert joyeux et parfumé de la sève qui taquine 
gentiment les chaudières brûlantes. . ‘ 


tuyau d'échappement 
de la fumée — 


grande casserole 
à fond plissé 


réservoir de sève 
installé à l'extérieur de 
Ja cabane à sucre 


petite casserols à fond non 
plissé pour éviter les gonfisments 
du sirop L 


portes donnant accès à 
l'intérieur de l'évaporateur 
pour. chauffer « 


réservoir dans lequel 
on liltre le sirop 
à sa sortie de 
l'évaporateur 
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— Ce supplément est com mandité par le com ité organisa- 
teur de la Cabane à Sucre. : 


“IL y'a cependant une chose qui ne changé guère 
d'année en année, mais plutôt de famille en famille. C'est 
ce message que les sucriers perçoivent chaque année, ce 


( ; ne. À ‘ secret que l'arbre détient, ce frémissement de la nature, 
le vieux bois, ramassé et coupé à l'automne, et brûlé au , 


qui semble avertir l’homme du moment: de coulée de la 
sève. : d 


. Les signes que l'on dit avertisseurs de la coulée, sont . 


généralement basés sur des croyances, secrets régionaux 
et même souvent familiaux. Ce savoir cet art à deviner la 
chose, transmis par les ancêtres, est jalousement gardé, et 
ne figure dans aucun écrit. 


‘est dit que si la neige n’abonde pas durant l'hiver, 
l'eau’ d'érable ne.sera que peu sucrée. S'il ne pleut pas le 
24 février, jour de ta Saint Mathias, il y aura peu de sève. 
On. prétend que si les érables saignent immédiatement 
après avoir été entaillés, le temps des sucres sera court. Si 
de mois de février compte quatre dimanches, la saison 
sera précosse. Une petite mésange est couramment 
appelée “oiseau de sucre” dans ‘certains villages, car son 
apparition annonce, elle aussi la coulée. 


Le sirop d'érable s'obtient: en concentrant la sève. Il 
faut en moyenne 180 litres de sève pour produire 4 litres 
de sirop. C'est au cours de l'ébullition que le sirop 
d'érable acquiert ou perd sa saveur. Tout dépend de la 
méthode de chauffage employée.Si la cuisson n'est pas 
régulière, le sirop Sera . de mauvaise qualité. Le filtrage 
n'est pas nonplus à négliger. Pour être bien fait, on doit 
couler le sirop cuit à point et encore chaud sur deux 
tissus superposés. Le premier et un coton brossé, alors 
que le second est une flanelle ou ‘un lainage tissé et 
rétréci au lavage. La dernière phase de cette-production 
est tout aussi importante que les deux précédentes. Il 
s'agit de l'emballage. De ce dernier dépendra la bonne 
conservation du produit, donc la qualité. — 


Le sirop. d'érable est la fabrication première. Consom- 
mable tel quel , il est également à la base de plusieurs 
produits dérivés. 


Le beurre d'érable, mou, lisse, est formé de petits 
cristaux de sucre soluble, imperceptibles au goûter. 


La tire est un sirop d'érable trop condensé, c'est-à-dire, 
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qui a dépassé le point d'ébullition nécessaire. La tire a 
une teneur en sucre de85% Elle se déguste étendue sur de 
la neige ou de la glace. | 


Le sucre d'érable est fait à partir du sirop, que l'on 
recuit, puis brasse. Plus on le brasse, plus il sera fin et 
blanc. La couleur ne dépend pas seulement de la 
technique de fabrication mais aussi de la qualité du sirop 

“employé . Lorsqu'il est brassé à souhait, il est trempé 
rapidement dans de la sève bouillante, puis versé dans 
des moules de bois ou de fer blanc. . 

Le sucre mou se fait de la même manière, mais il est 
brassé plus longuement. fl fait ressentir délicieusement 
toute la saveur de l'érable car le goût ne s’en perçoit que 
lorsque les cristaux sont dissous par la salive. ‘ 

Tous ces produits faits à partir d’un seul arbre, 
J'érable, sont exportés dans ie monde entier. Avec l'aide 
du Québec qui, à lui seul, détient 88 pour cent de la 
Rat etion mondiale, le Canada parvient à en fournir les 


il n'y a pas seulement les signes du début de saison, 
mais également ceux de la fin. En effet, lorsque la neige 
devient comme du gros sel, que la Grande Ourse s’applatit, 


- ou encore que le “papillon de sucre” (papillon de 


couleur grise et blanche) se noïe dans les chaudières, 
alors il est temps d'éteindre le feu et de commencer le 
grand rangement. 


Néanmoins, il y a des facteurs scientifiques sur lesquels 
nous pouvons, nous qui n'avons pas hérité de ce travail 
et de toutes ses coutumes, nous appuyer en toute 
confiance. On sait par expérience que la sève monte, 
lorsque la température se radoucit et atteind environ 5 C 
(40F). Elle continuera sa coulée jusqu'à ce que la 
température monte (généralement fin avril). En fait, ce 
qui met fin à la saison de récolte, ce sont les bourgeons, 
qu lorsqu'ils commencent à ouvrir, changent le goût de 
a sève. 
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